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La célébration de la fête nationale, qui 
a été une solennité militaire aussi gran-
diose qu'émouvante, vient d'attester une 
fois de plus l'unanime résolution des 
Français au bout de la troisième année 
de guerre. En cette magnifique journée 
qui a été pour nos poilus épiques une 
fournée d'apothéose et qui prendra place 
dans les grandes journées de l'Histoire, 

ioutes les volontés et tous les cœurs se 
'ont ralliés avec un irrésistible enthou-

siasme, autour de notre admirable ar-
mée. Il est ainsi apparu que, en dépit 
de tout ce que l'on a pu dire, l'unité 
nationale française demeure aujourd'hui 
aussi solide qu'elle l'était à cette date 
inoubliable du 4 août 19i4 où la trêve 
sacrée fut proclamée. 

■ Mettons en regard de ce noble et ré-
confortant spectacle le spectacle que 
nous offrent à l'heure actuelle les dissen-
sions et les discordes de l'empire alle-
mand. 

La crise dont l'Allemagne est le théâ-
tre depuis quelque temps semble être 
arrivée à un point d'acuité tel qu'il n'est 
plus possible aux organes de l'opinion, 

fkémé aux plus officieux, d'en dissimu-
cr la réelle gravité. Aussi bien le coup 

de théâtre de la démission du chancelier 
est un fait qui, succédant, au rescrit de 
Gi--'ùl«...-iic ll our le suffrage égal en 
Prusse, démontre cette gravité indénia-
ble de la situation. Pour que le kaiser en 
ait été réduit à de telles concessions, 
qui sont pour lui de dures humiliations 
et qui peuvent le mener loin, il faut que 
le mal soit là-bas beaucoup plus grand 
encore qu'on ne nous l'avait dit. 

Les réformes décidées par le pouvoir 
suprême sous la pression du Reichstag 
et la disgrâce de ce M. de Bethmann-
Hollweg qui était l'homme de confiance 
du kaiser attestent l'existence d'une 
crise qui n'est pas due seulement à des 

^divergences de vues politiques entre 
différents partis du Reichstag. En réa-

. lité, comme l'a reconnu un grand jour-
nal de Vienne qui pour une fois ne 
cache pas la vérité à ses alliés de Ber-
lin, « c'est une crise de guerre qui a 
éclaté en Allemagne ». L'autorité impé-
riale cède aux exigences de la majorité 
parlementaire et à celles de l'opinion 
parce que, (tuant eu l'imprudence de 
promettre à la cupidité germanique la 
facile conquête du monde, elle se voit 
obligée d'avouer aujourd'hui que tous 
les calculs de son âpre ambition se sont 
trouves faux et que toutes ses espéran-
ces d'avenir s'écroulent misérablement. 

Oui, la crise allemande est née de cette 
déception. Et comme cette déception de-

viendra de jour en jour plus pénible, il 
Test probable que les effets de la crise ne 
s'arrêteront pas là. Nous attendons qu'ils 
se développent et que, après avoir cham-
bardé quelques ministères et la chancel-
lerie, ils mettent enfin en cause les prin-
cipaux coupables : c'est-à-dire le Hohen-
zollern et son entourage immédiat. Car 
si Bethmann-le-Gaffeur n'est plus chan-
celier de l'empire, Guillaume-le-Bandit 
est toujours kaiser et son triste rejeton 
est toujours kronprinz. Nous achèverons 
de prendre cette crise au sérieux le 
four où, des bureaux de la Wilhelms-
trasse, elle gagnera jusqu'au suprême 
refuge de Vautocratisme boche, c'est-à-
dire jusqu'au palais de Potsdam. 

Pour l'heure, les Alliés constatent que, 
fs'ils se trouvent en face d'une Allema-

gne mécontente et troublée, ils n'en res-
tent pas moins toujours en face d'une 
Allemagne conduite à la prussienne, 
d'une Allemagne intoxiquée de milita-
risme et d'impérialisme, d'une Allema-
gne kaisériste. Leur tâche n'a donc pas 
changé : elle consiste toujours à dé-
barrasser le monde civilisé de ce fléau. 
Et c'est à quoi ils continueront de s'ef-
forcer dans cet esprit d'inébranlable 
accord dont la République française 
vient de donner l'éclatant exemple en la 
splendeur de ce troisième 14 Juillet de 
guerre. 

CAMILLE FERDY. 
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L'œuvre de pacification 
Rabat, 13 Juillet. 

La colonne opérant sur la moyenne Mou-
louya, sous les ordres du colonel Maurial, 
s'est rencontrée le 10 juillet, à Misour avec 
le groupe mobile de Bou-Denib, sous les or-
dres du colonel Doury. 

A cette jonction participait également le 
commandant Parriel venu de Figuig avec 
200 cavaliers des- Beni-Guil. L'opération ha-

bilement et méthodiquement préparée, effec-
tuée sans qu'un coup de fusil fut tiré, s'a-
joute à la jonction déjà opérée en amont de 
la kasbah d'El-Maghzën par les groupes mo-
biles de Meknès et de Bou-Denib. EÛe com-
mence le cloisonnement du bassin de la 
haute et de la moyenne Moulouya et enca-
dre déjà les tribus récemment acquises à 
notre cause. Désormais assurées de notre 
appui et étayées par nos postes ces tribus 
prêteront leur concours pour aider à encer-
cler le massif berbère dissident, prendre 
contact avec les fractions hostiles et facili-
ter leur soumission. 

PROPOS DE GUERRE 

belle Citation 
Il y a d'héroïques soldats qui ne sont pas 

décorés parce que le chef qui savait leur belle 
conduite est mort trop tôt ou a changé de 
régiment avant d'avoir rédigé son rapport. 

Il y a aussi des officiers héroïques qui ne 
sont pas décorés parce qu'ils ont été héroï-
ques en présence seulement de leurs hommes. 
Or, il est essentiel que pour qu'une belle 
action soit récompensée, il faut qu'elle soit vue 
par quelqu'un qui en a le pouvoir. 

Le simple soldat qui est atteint de ce que 
j'appellerai Vhyperêquitè ne peut souffrir 
qu'une belle conduite reste sans récompense. 
Quand cela arrive à un « trouffion » comme 
lui, il « avale sa chique ». mais quand il s'agit 
d'un gradé, tout à fait à son aise, il prend 
sur lui de réparer Y a oubli ». Il lui suffit 
pour cela d'un stylo et d'une feuille de papier. 

C'est ainsi que l'autre jour un régiment 
gascon a « cité » un jeune sous-lieutenant en 
termes admirables. C'est ainsi que les hommes 
d'une compagnie d'infanterie viennent d'écrire 
au président de la République lui demandant 
pour leur « capiston » la croix de la Légion 
d'honneur. Ils ont accompagftj leur demande 
de la citation que voici : 

Capitaine P..., officier de la plus haute 
valeur combattkle. Déjà cité plusieurs fois, et, 
à la dernière attaque du ly, blessé au cou par 
une balle, n'a pas accepté sort évacuation. A 
réussi à maintenir et organiser la nouvelle 
ligne conquise. Aimé de ses hommes. 

Cela n'est pas du tout réglementaire, mais 
c'est rudement beau! Le capitaine P... aura 
peut-être son ruban rouge. S'il ne l'avait pas, 
ces quatre lignes devraient l'en consoler. 
Etre « cité » par ses hommes, quelle plus belle 
récompense pour un capitaine de la Républi-
que ? 

ANDRÉ NÉGIS. 

L'opiDion dn roi d'Espagne 
sur îa drarée de la gaerre 

Londres. 15 Juillet. 
Le roi Alphonse, interviewé par le corres-

pondant du Daily Express à Madrid, ex-
prime l'opinion que la guerre durera encore 
longtemps. Il ajoute que l'Espagne doit rester 
neutre jusqu'au bout et qu'il lui est impossi-
ble d'offrir ses services comme médiateur, 
après les déclarations de MM. Ribot et Lloyd 
George* 

L'Allemagne veut cemsaiîre sur mer 
Pétrograde, 15 Juillet. 

Le 'Novoie Vremia annonce que, d'après un 
télégramme allemand Intercepté, la popula-
tion de l'Allemagne exige énergiquement la 
sortie de la flotte et la destruction des forces 
navales anglaises. 

2L*J3L GUKR.R 

Troupes atfai 
UNE ATTAQUE ALLEMANDE REP0USS 

Paris, 15 Juillet. 
A l'occasion du 14 Juillet, le président du 

Conseil, ministre des Affaires Etrangères, a 
reçu un grand nombre,de télégrammes des 
colonies françaises de l'étranger exprimant 
avec leurs vœux patriotiques leur dévoue-
ment au président de la République et au 
gouvernement ainsi que leur admiration 
pour l'armée et leur confiance dans la vic-
toire. 

— Do notre correspondant particulier — 

Paris, i5 Juillet. 
La fêle des Drapeaux a été complète. 

Après un bombardement de la plus grande 
violence, les Allemands, avec toute la lyre 
des gros effectifs et des lance-flammes en 
grand nombre, ont atlaqui,' hier, en (in de 
tournée, nos positions à l'ouest de Cerng. 
Nos contre-altaques les ont arrêtés, leur ont 
repris la plupart des éléments avancés dont 
ils s'étaient emparés au premier abord, et 
leur ont montré que la roule de Paris, si 
elle coupe le chemin des Dames, leur est à 
tout jamais fermée. 

Au même moment, au nord du mont Haut 
et au nord-est du mont Teton, sur une sur-
face de vingt-quatre hectares, nos troupes 
enlevaient un réseau de tranchées puissam-
ment organisées. Les efforts de l'ennemi 
pour reprendre ces positions se sont prolon-
gés en vain Mute la nuit. Ils ont échoué 
en des combats corps à corps. Toutes tes 
tentatives des Allemands contre le Mort-
Homme, la cote 304, au bois d'Avocourl et 
sur la rive droite de la Meuse, ont été re-
poussées par nos poilus. 

Le leronprinz a pu briser Belhmann-Holl-
weg, il ne brisera pas notre front. 

MAB.IOS RICHARD 

le Cérémonie émouvante sur le Front 
Trois régiments décorés 

de la Croix de guerre 
Paris, 15 Juillet. 

Ces jours derniers s'est déroulée sur notre 
front une cérémonie impressionnante à rai-
son de son caractère très rare et à peu près 
unique jusqu'ici dans les fastes de l'armée 
française. Le général Hirschauer a remis, au 
cours d'une revue, les insignes de la Croix 
de guene aux trois régiments d'infanterie 
ds la division Paquette, le 18", le 34° et le VP, 
tous cités à l'ordre de l'armée,, la suite des 
combats du plateau de Craonno des 4 et 
8 mai ainsi que du 3 juin. 

Deux de ces glorieux régiments étalent 
déjà titulaires d'une citation à l'ordre de 
l'armée. Aussi après avoir décoré les trois 
drapeaux, le général Hirschauer a-til dé-
cerné à ces deux régiments la fourragèie qui 
leur a été conférée par le général comman-
dant en chef. 

Parmi les exploits accomplis par nos trou-
pes, ceux que célèbrent ces décorations, 
brillent au premier rang : l'enlèvement de 
la forteresse de Craonne le 4 mai au soir, 
d'un bond si fougueusement irrésistible que 
leg prisonniers allemands cueillis hébétés 
dans leurs abris ne pouvaient cacher leur 
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1.079' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 15 Juillet. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

A la faveur d'un feu roulant, qui a 
duré plusieurs heures, les Allemands ont 
prononcé, hier dans la soirée, une puis-
sante attaque sur un saillant de nôtre-
ligne, à l'ouest de Cerny. 

Un combat très violent s'est engagé, 
qui a duré toute la nuil, avec des alter-
natives d'avance et de recul. 

Malgré les gros effectifs jetés par l'en-
nemi dans la lutte et l'emploi intensif de 
lance-flammes, les assaillants ont été 
finalement rejetés de la tranchée de sou-
tien où ils avaient pénétré et n'ont pu 
conserver que des éléments de première 
ligne, sur un front de cinq cents mètres 
environ. 

L'activité de l'artillerie a été également 
vive dans le secteur de Craonne. 

En Champagne, après une sérieuse 
préparation d'artillerie, nos troupes ont 
attaqué, hier, vers 19 heures 45, les po-
sitions allemandes en deux points du 
front. 

Conduite avec une vigueur exception-
nelle, l'attaque a réussi à atteindre tous 
ses objectifs. 

Au nord du mont Haut et sur les pen-
tes nord-est du Teton, nos soldats, qui 
ont fait preuve d'un admirable entrain, 
ont enlevé, sur une largeur de huit cents 
mèlnes environ et une profondeur de 

trois cents, les réseaux des tranchées 
puissamment organisées de l'ennemi. 

Les Allemands ont réagi avec violence. 
Leurs contre-attaques se sont succédé 

pendant une partie de la nuit. Toutes 
ont échoué sous nos feux avec de lourdes 
pertes, après des combats corps à corps. 

Les positions conquises ont été inté-
gralement maintenues. 

Le chiffre des prisonniers que nous 
avons faits au cours de celte opération 
atteint trois cent soixante, dont neuf 
officiers. 

Des rassemblements ennemis, desti-
nés à des relèves, ont été pris sous le 
feu de notre artillerie et fortement 
éprouvés. 

Sur la rive gauche de la Meuse, la nuit 
a été marquée par des actions d'artillerie 
très vives dans la région cote 304-Mori-
Homme. 

A l'ouest du Mort-Homme, nous avons 
repoussé une attaque ennemie. 

Au bois d'Avocourt, grande activité de 
patrouilles. 

Nous avons fait des prisonniers. 
Sur la rive droite, des reconnaissances 

ennemies qui tentaient- d'aborder nos 
lignes à l'extrémité est du bois des Cau-
rières, ont été dispersées par nos feux. 
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stupéfaction et leur épouvante ; c'est la con-
quête du plateau de Californie le 5 mai par 
une progression de puissantes vagues d'as-
saut' balayant toute résistance dans leur 
élan ; c'est enfin la résistance tenace, farou-
che, acharnée et victorieuso à une série de 
contre-attaques violentes menées avec tous 
les moyens habituels employés par l'ennemi 
vaincu : lance-flammes, émission de gaz as-
phyxiants contre les positions nouvellement 
conquises par nous et intégralement conser-
vées. 

Mêlés à quelques rudes gars du Nord et du 
Centre, ces braves de la division Paquette 
sont presque tous des cadets de Gascogne, 
Béarnais, Basques et Bigourdans des monta-
gnes pyrénéennes, Landais, Girondins et 
Charentais. Leur martiale attitude à cette 
revue, où étaient récompensés leurs rudes la-
beurs témoignait assez qu'ils étaient prêts à 
rentrer dans l'action quand il le faudrait. 

Comnmniqné officiel anglais 
15 Juillet. 

Des engagements de patrouilles en no-
tre faveur ont en lieu, cette nuit, au sud-
est d'Havrincourt. 

Nous avons exécuté avec succès des 
coups de main vers BuJlecourt et Ga-
vreûe, au sud d'Armentiëres. 

Un raid allemand a été repoussé au 
nord-est d'Armentiëres. 

el le 
sur 
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AVEC L'ARMEE BRITANNIQUE 

Front britannique. 15 Juillet. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Sa Majesté le roi George V et Sa Majesté 

la reine d'Angleterre viennent de passer plu-
sieurs jours parmi leurs années sur le front 
occidental. 

Pendant uns quinzaine environ, le roi s'est 
plu à visiter ses troupes depuis la mer du 
Nord jusqu'à Saint-Quentin, à vivre de la 
vie du soldat, à s'informer de ses besoins et 
à lui prodiguer les plus précieux encoura-
gements. 

Voici, au surplus, l'emploi du temps royal 
depuis le 3 juillet. Ce jour-là, le roi visite 
Calais et s'intéresse à la basa. Le soir, il se 
rend dans un hôpital canadien. Le 4, accom-
pagné du prince de Galles, capitaine de la 
division, de la garde, le roi Georg-a visite le 
champ de bataille do l'offensive, victorieuse 
de Messines et de Wystschiiete et prend plai-
sir à constater les résultats des explosions 
de mines. 

Parvenu à l'emplacement d'un petit bois, 
le roi se fait expliquer le développement des 
opérations. Pendant qu'il s'instruit de la 
sorte, des obus allemands tombent à moins 
de quatre cents mètres du roi et de sa suite. 

Le 5, le roi étant au repos veut bien re-
cevoir la petite escouade des correspondants 
de guerre au grand quartier général de 
l'armée britannique. Par une pansée qui 
nous touche profondément, le roi nous parle 
en termes émus de la mort au champ .d'hon-
neur de notre camarade Serge Basset et rend 
hommage à travers notre héroïque confrère 
à la collaboration de la presse alliée. 

Nous remercions le roi qui veut bien nous 
tendre la main et nous présenter à Sa Ma-
jesté la reine. 

La journée du 6 est employée par le roi 
à la visite des armées du Nord. Des enfants, 
dans un village français que le roi traverse, 
offrent à Sa Majesté des bouquets. Le- 7, le 
roi continue son voyage et assiste à des émis-
sions de gaz et à des vols d'avions. Après 
avoir déjeuné avec le feld-marshaH sir Dou-
glas Haig, le roi confère des décorations à 
dos'soldats français avec lesquels il s'entre-
tient aimablement. Il a passé quelques heu-
res parmi les troupes portugaises. 

,Le roi, la reine et le prince de Galles pas-
sent la journée avec Leurs Majestés le roi et 
la reine des Belges. Après deux journées 
consacrées aux affaires de l'Etat, le roi, la 
reine, et le prince se rencontrent, le 10, avec 
le' président de la République et Mme Poin-
caré. A midi, le roi rejoint le président à 
rentrée du Club des officiers britanniques. 
La population présente acclame les illustres 
visiteurs. L'entrevue est très cordiale. Leurs 
Majestés prient le président et Mme Poin-
caré à déjeuner dans l'intimité. A 3 heures, 
le président de la République prend congé 
de ses hôtes et rentre à Paris. 

Le 11, la reine 6e rend à -Rouen où elle 
n'était pas attendue. Dès que sa présence est 
connue, la foule s'amasse et lui fait une ré-
ception chaleureuse. 

Pendant ce temps, le roi est l'hôte des Ca-
nadiens. Guidé par le général Currie, com-
mandant le corps, Sa Majesté fait l'ascen-
sion de la crête de Vimy, la franchit et re-
descend vers les lignes ennemies. Le roi ob-
serve attentivement Lens et Liévin avec son 
habituel mépris du danger, H pose à ses 
officiers des questions qui démontrent que 
Sa Majesté connaît par le détail les opéra-
tions françaises de 1915 à Souchez et à Notre-
Dame de Lorette. 

Le 12, le roi se rencontrent sur un autre 
front avec le généralissime Pétain et le gé-
néral Franchet d'Espérey. Il nomme le pre-

mier grand commandeur de l'ordre du BaUi 
et le second grand commandeur de l'ordre 
de Saint-Michel et de Saint-George. Le roi 
témoigne au cours de sa conversation avec 
le général Pétain d'une amitié qui frappe 
tous les regards. 

Le 13, le roi et le prince de Galles étudient 
sur le terrain les batailles de la Somme et 
de l'Ancre. L'après-midi ont lieu, en pré-
sence du roi des exsreices de tonte. La ré-
pétition approche le plus près possible les 
réalités du champ de bataille. Sur un signal 
donné, une section de tanks surgit d'un bois 
proche abattant des' arbres et se dandinant 
en terrain découvert, écrasant tout obstacle. 

Enfin, le 14 juillet, le roi et la reine ont 
repris le chemin de l'Angleterre laissant der-
rière eux par leurs discours et par leur 
exemple lo meilleur souvenir parmi les 
troupes et la population. 

ensive russe 
M. Kerensky sur le front 

exhorte les troupes à la lutte 
Pétrograde, 15 Juillet. 

M. Kerensky a quitté le front Sud-Ouest et 
s'est rendu sur le front Nord, afin de pour-
suivre, de ce côté, l'œuvre de régénération 
de l'armée à laquelle il s'est consacré depuis 
son entrée au ministère de la Guerre. 

La recrudescence de l'activité de l'artillerie 
sur plusieurs pointa du front Nord paraît 
Être un signe précurseur. 

Dans un discours qu'il a prononcé, au 
cours de sa tournée dans les cantonnements, 
M. Kerensky a exhorté les troupes à se sa-
crifier pour la défense de la cause de la 
Révolution. 

Il a engagé le commandement à éliminer 
de l'armée tous lés éléments réfractaires, 
dont les noms seraient publiés jusque dans 
les villages, afin que le pays connaisse les 
lâches qui l'auront trahi. 

La panique eu Galicie 
Londres, 15 Juillet. 

Le Dalla Telegraph annonce que, suivant 
une dépêche de source autrichienne, une pa-
nique s'est emparée, comme en 1914, de la 
population do Galicie et des milliers de fa-
milles fuient vers l'intérieur. Vienne et Bu-
dapest sont pleines de réfugiés. De forts con-
tingents de cosaques explorent lo pays sur 
une distance de huit kilomètres en avant des 
positions occupées par les Russes. La ville 
de Stryi a été évacuée. 

LA GUERRE EN ORIENT 

On conflit entra le roi si ^oni^los 
Paris, if Juillet. 

Le correspondant du Temps télégraphie 
d'Athènes : 

Des divergences assez sérieuses paraissent 
avoir surgi entre lo nouveau roi et M, Veni-
zelos. Elles se sont manifestées notamment 
par ce fait que le roi a ajourné la signature 
du décret qui doit convoquer la Chambre de 
juin-1910, illégalement dissoute par le Cabi-
net -Skouloudis. D'autres indices ont égale-
ment révélé la crise. 

M. Venizelos, soutenu par l'immense majo-
rité du pays, demande en somme au roi de 
rompre /ouvertement avec la politique inté-
rieure et extérieure de sSn père. 

Le roi retarde ou refuse son approbation 
à cette rupture catégorique, et le Temps 
ajoute i 

L'opinion française sera unanime à sou-
haiter que son gouvernement, poursuivant 
l'œuvre qu'il a si utilement accomplie à 
Athènes, ne néglige rien, pour assurer au 
peuple hellénique et à l'homme d'Etat qui lo 
personnifie la liberté complète de leurs déci-
sions. 

Un vinoursux réquisitoire contre Constantin 
Athènes, 15 Juillet. 

Sur la demande, du roi, un rapport justi-
ficatif de la dissolution de la Chambre ac-
tuelle lui a été fourni. Ce rapport: montre 
l'illégalité de la mesure prise contre la Cham-
bre élue le 31 mai 1915, disant que c'est la 
volonté du pays et non celle de la Couronne 
qui gouverne la politique générale dans les 
gouvernements parlementaires. 

Le rapport ajoute que le roi de Grèce n'est 
que le chef héréditaire d'une République 
constitutionnelle, dont toutes les libertés ont 
été conquises par le peuple lui-même, lequel, 
par suite, est seul maître d'interpréter les 
clauses de la Constitution. 

Après un rigoureux réquisitoire contre 
Constantin, le rapport conclut que le peuple 
grec, avant le 31 mai 1915, avait défini sa po-
litique, .en rappelant au pouvoir les chefs 
des libéraux. 

Ce rapport publié in extenso par la Hestia, 
produit une sensation énorme dans tous les 
milieux. 

Le 14 Juillet à Athènes 
Athènes, 15 Juillet. 

Athènes célèbre la Fête Nationale comme 
fête de la nation grecque. Comme on le sait, 
la fête a commencé hier par une retraite 
militaire qui a obtenu, un gros succès. Tout 
Athènes est pavoisée, les établissements pu-
blics, les maisons particulières, les boutiques 
sont couverts de drapeaux où celui des Fran-
çais domine, les voitures portent les couleurs 
arborées également par les passants, des da-
mes distribuent des cocardes et quêtent pour 
le cadeau à offrir à M. 3onnart. 

Le général de division Christodoulou, ve-
nant de Sérès, arrivera probablement à temps 
pour assister à la revue oue passera dans 
la soirée le général Regnault. 

Les journaux consacrant de chaleureux ar-

ticles h la France libératrice qui a seco«8 
hier encore le joug de la tyrannie. 

Le kaiser accepte la démission 
de M. de Beiàraann-Eolhveg 

Bàle, 15 Juillet. 
Le Moniteur Officiel de l'Empire publie uua 

lettre autographe adressée par l'empereur-
roi au chancelier M. de Bethmaiin-Hûllweg, 
laquelle est ainsi conçue : « C'est avec un 
profond regret que js me suis décidé, en 
promulguant le décret de ce jour, à accepter 
votre demande d'être relevé lie vos différen-
tes charges. Pendant huit anpôes entières 
vous avez rempli les plus jiautes fonctions 
de l'empire -et do l'Etat, fonctions auxquel-
les sont jointes lant de responsabilités. 

« Avec une fidélité exemplaire, vous avez 
mis avec succès votre magnifique fqrce de 
travail, toute votre personnalité au service 
de l'empereur, do l'empire, du roi et 'le la 
patrie précisément à une époque des plus 
difficiles qu'aient jamais traversée le pays 
et le peuple allemands. 

« Alors qu'il s'agissait de prendre des ré-
solutions d'une importance décisive pour 
l'existence et l'avenir de la patrie, vous 
m'avez assisté infatigablement de vos con-
seils et de vos actes. J'éprouve le besoin de 
vo.us exprimer mes remerciements les plus 
cordiaux pour tous les services que vous 
m'avez rendus ». 

Bàle, 15 Juillet. 
On mande de Berlin à la date du 14 : Une 

édition spéciale du Moniteur Officiel de l'Em-
pire annonce l'acceptation de ia. démission 
de M. de Bethmann-Hollweg qui reçoit; 
l'étoile de commandeur royal de la maison 
des Hohenzollern. Le Moniteur Officiel de 
l'Empire annonce également la nomination 
du docteur Michaelis, sous-secrétaire d'Etat, 
aux fonctions de. chancelier de l'Empire, de 
président' du ministère d'Etat et de ministre 
des Affaires Etrangères. 

Le nouveau chancelier 
Baie, 15 Juillet. 

Des informations de Berlin non officielles 
disent que l'empereur, acceptant la démission 
de M. de Bethmann-Hollweg, aurait nommé 
chancelier M. Michaelis, commissaire prus-
sien de l'alimentation. 

M. Michaelis a 60 ans, c'est le premier 
chancelier qui sort des rangs de la bourgeoi-
sie. 

La Gazette Berlinoise de Midi indique com-
me successeur de M. Zimmerrnann le comte 
Brokdorfî-Rantzau. ministre à Copenhague. 

Bâle, 15 Juillet. 
La Gazette de Francfort du 14 juillet écrit j 
Maintenant que l'on vise un grand but pré-

cis, il s'agit d'avoir à la tête des affaires des 
hommes voulant ce qui est vrai et nécessaire, . 
et ayant le courage de faire prévaloir leurs 
idées. C'est au Reichstag de faire en sorte 
qu'il en soit ainsi. Si le nouveau chancelier 
veut gouverner avec les Droites, il peut 
l'essayer ; nous avons confiance que la ma-
jorité actuelle saura rester fidèle à ses résolu-
tions, Cette majorité porte la plus grande 
partie de la responsabilité des événements 
futurs. 

Le Vorwaerts fait remarquer que le nou-
veau chancelier devra, comme avait fait M. 
de Bethmann-Hollweg, après quelques hé-
sitations, adopter sur les buts de guerre le 
point de vue des quatre grandes fractions. Un 
chancelier voulant pratiquer une politique 
contraire n'aurait pas la confiance du peuple 
ni de ses représentants. 

La pais sans annexions ni indemnités 
Zurich, 15 J.Tuillet. 

Le journal Germanta dit : 
« Aussitôt que le nouveau chancelier sera 

nommé, le Reichstag sera convoqué en séance 
plénière. 

« On est convaincu, dans les milieux par-
lementaires, que le successeur de Bethmann-
Hollweg se ralliera à la proposition de la 
majorité du Reichstag, soit une paix sans in-
demnités ni annexions ». 

La Gcrmania conclut ainsi : 
« Comme nous l'apprenons de source abso-

lument sûre, cette proposition de paix sans 
annexions ni indemnités est acceptée pal 
l'empereur ». 

La formule de paix au Reichstag 
Bâle, 15 Juillet. 

Le Lokal Ameigcr dit que le départ de M. 
de Bethmann-Hollweg serait d'autant plus si-
gnificatif qu'il y aura simultanément des 
changements très étendus dans le personnel 
et le gouvernement de Prusse et de l'empire. 
Selon les journaux berlinois la résolution de 
paix sur laquelle les socialistes, le centre et 
les radicaux se sont mis d'accord dit essen-
tiellement : « Au seuil de. la quatrième année 
de guerre, le Reichstag déclare comme au 
4 août 1914, l'Allemagne n'a pas de désirs de 
conquêtes. Elle n'a pris les armes que pour 
défendre la libre indépendance et l'intégrité 
de son territoire. Le Reichstag désire une 
paix durable avec l'Entente et une réconcilia-
tion entre les peuples sans songer aux con-
quêtes territoriales obtenues par la violence. 
Les mesures violentes d'ordre économique, 
politique et financier sont inconciliables avec 
une paix semblable. 

1 Le Reichstag repousse tout plan tend§nt 
à l'isolement économique des peuples après 
la guerre, réclame toute liberté des mers et 
appuiera tout projet d'organisation du droit 
international. Aussi longtemps que ses enne-
mis refuseront une telle paix, l'Allemagne 
est résolue à rester inébranlablement unie et 
à résister pour la défense de son existence 
et son développement ainsi que ceux de ses 
alliés ». 

Bâle, 15 Juillet. 
Une note officieuse de Berlin confirme quei 

la majorité du Reichstag, comprenant les so-
cialistes, les radicaux et quelques indépen-
dants se sont mis d'accord sur le programme 
de paix. Ce programme sera présenté au 
Reichstag sous la forme d'une résolution. Il 
est intéressant de constater que la scission 
des nationaux et des libéraux semble défini-
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— lit quand pourrai-je le revoir ? 
— Quand vous le .voudrez, madame... Les 

infirmiers vont le transporter dans cette 
chambre, qui sera la sienne... Je suppose 
que demain matin... plus tôt peut-être... il 
reprendra connaissance...Tous les soins né-
cessaires ' lui seront donnés... Vous pouvez 
compter «tir celte promesse... 

Il s'incii.ne... pour cacher la lueur de joie 
qui s'est allumée dans ses prunelles... 

... A la pensée que Christiane a mainte-
A nunt la conviction d'avoir été trahie. 

C'est un atout dans son jeu pour la nou-
velle parîic qui commence. 

11 m aura sans doulc un autre encore 
plus important avant peu. 

Mais du bruit se produit. 
On frappe à la porlc. 
Les aides, les infirmiers reparaissent.. 

Quelques minutes plus tard, sur le lit, Ro-
bert est étendu de nouveau. 

... Moins pale... moins livide qu'avant 
l'opération. 

... Les paupières tout à fait closes. 

... Mais le corps parcouru de frissons lé-
gers, de frissons répétés qui indiquant le 
retour à la vie, et bientôt le retour à la 
conscience des choses. 

Christiane s'est approchée. 
Elle le regarde fixement... les lèvres très 

pâles... très serrées. 
Elle ne prononce plus un mot... 
Mai3 de ses cils, tout à coup, des larmes 

perlent... des larmes tombent qui roulent 
sur ses joues. 

Puis elle s'incline. 
Va-t-elle poser un baiser sur le front du 

blessé 
Lomgtemps elle hésite,partagêe entre des 

sentiments contraires. 
Enfin ses lèvres effleurent le visage de 

Roger. Ensuite elle se dirige vers la porte 
avec des mouvements raides... des mouve-
ments à'Hailûcfaeé... 

— Je reviendrai demain, déc!are-t-elle... 
Puis à Scrvières : 
— Une fois de plus... monsieur... merci 

pour lesmie n$... Je leur apprendrai ce 
qu'ils vous doivent et ils ne l'oublieront 
pas. 

Elie va gagner le couloir. 
Sur la Dorte. elle à- un dernier reaard 

vers le lit... un regard .dans lequel brille 
une flamme tragique. 

Elle s'arrête pondant une seconde. 
Une lutte suprême doit se livrer en elle, 

entre des forces opposées... 
...Qui... les unes... la poussent en avant... 

vers ce malheureux qu'elle a tanf aimé... 
vers le pardon... mais qui... les autres... 
l'attirent en arrière, vers le dégoût... vers 
la tristesse... vers la haine... 

Et ce sont ces dernières ,qui, finalement 
l'emportent. 

Elle fait un nouveau pas de recul... elle 
se trouve dans le couloir... dehors-

Mais le chirurgien est sorti lui aussi. 
Il accompagne Christiane. 
Entre eux plus un mot de ce qui s'est pas-

sé ce soir... 
Serviêrcs est trop beau joueur pour lais-

ser voir ; le dépit qu'il éprouve de son 
échec. 

Et puis, il a sa revanche en perspective. 
Une revanche peut-être très prochaine. 
L'escalier est encore éclairé. Les fleurs 

essaiment leurs parfums subtils... Une tié-
deur délicieuse flotte dans cette maison de 
souffrance. 

Le docteur accompagne la jeune femme 
jusqu'à la grille. ' . 

La nuit est noire, sinistre. La pluie a 
cessé, mais le vent fait rage. Les cimes des 
arbres, perdues dans l'obscurité, s'entre-
choquent lugubrement. On dirait là-haut. 

dans l'ombre, une lutte de fantômes, une 
^bataille de damnés... 

Minuit sonne au loin à quelque clocher. 
Près de la porte se trouve le fiacre qui a 

amené Christiane. Le cocher est entré dans 
la voiture où il s'est endormi. Le cheval, im-
mobile, la téte basse, doit dormir aussi. La 
lanterne projette en avant une lueur rou-
geàtre qui éclaire la croupe décharnée de 
l'animal et va mourir un peu plus loin sur 
le sable du trottoir. 

Servières doit secouer Fautomédon qui 
d'abord, se croyant sans doute dans son lit 
erî train de faire quelque joli rêve, se fâ-
che : 

— I-lé... là... en voilà une farce bête... 
par exemple... Veux-tu bien me flanquer 
la paix, Eulalie ? Vieille taupe, va ! a-t-on 
j.umais vu... 

Mais ses paroles achevèrent de le réveil-
ler. 

Le souvenir revient : 
— Je ..vous demande pardon... Je croyais 

que c'était, une blague que me faisait' ma, 
femme... Je n'y étais plus... Tonnerre, ce 
que je pionçais d'attaque ! 

« Mais c'est excusable, vous savez... J'ai 
sauté du pieu vers les trois heures ce ma-
tin... Ça commcihce à compter ! 

Il est sorti de sa voiture... Il s'ébroue... 
s'étire, tousse, crache. 

Puis, regrimpant sur son siège : 
— Où vous conduit-on, la petite dame î 
Et avant au'elle ait formulé la réDonse : 

— Pas trop loin, vous savez, parce que 
Cocotte commence à en avoir sa claque 1 

— Aux Ternes... rue Laugier. 
— Ça... ça va... c'est à deux pas... et je 

remise rue Cardinet... Alors, quand Vous 
voudrez... 

Servières a ouvert la portière. 
Christiane déjà a pris place dans la voi-

ture. 
Le docteur a un dernier salut correct et 

froid. 
— Madame... 
Il dit encore, non sans ironie : 
— Voire serviteur... 
Puis il referme la portière. 
Et le llfUife, au trot pesant du cheval, 

s'éloigne dans la nuit... emportant la 
malheureuse qui murmure avec une expres-
sion de douleur... d'aigoisse intraduisible : 

— Ah I comment pourrai-je jamais ou-
blier cette trahison ? 

Servières a regagné la maison. 
11 remonte à la chambre occupée par le 

blessé'. 
Les infirmiers ont quitté cette chambre... 

ainsi que deux des aides. 
C'est Maury, le tout jeune homme aux 

yeux de rêve, qui va jusqu'au jour demeu-
rer auprès de Darmont. 

Le chirurgien l'interroge : 
— Rien de nouveau encore ? 
— Rien... Les mêmes mouvements ner-

ve«x par moments... Tout h l'heure ii y. a 

eu comme un soupir... Les lèvres ont re-
mué... J'ai cru à la fin de la syncope... 
C'était une erreur... 

— Vous renouvellerez le pansement tou-
tes les heures et vous noterez les tempéra-
tures. 

— Parfaitement. 
— Et s'il se produisait quelque chose; 

d'anormal, venez me réveiller. 
— Entendu, maître, 
Puis il quitte la chambre. 
La porte se referme sans bruit. 
Le chirurgien se rend par \\n couloir si 

l'aile gauche du pavillon qui lui sert d'ap-
partement. 

Peu à peu les lumières s'éteignent dans 
la maison... Le silence se fait... troublé seu-
lement par les rumeurs du vent. 

Mais dans sa chambre à coucher, Servie* 
res ne &e met pas au lit tout de suite. 

Longtemps il va et vient à travers lai 
pièce, gardant sur les lèvres un sourire in-
définissable... ce même sourire qu'il a eu à 
plusieurs' reprises, au codrs do cette soirée» 

Il ne se coucha que très tard. 
Et le jour naissait à peine qu'il se préserw 

tait déjà à la chambre 7. 
Lebray avait remplacé Maury au chevet 

du blessé. 
Les instructions du chirurgien avaient étS 

suivies à la lettre. 

PAUL ROUGBT. 
(La suite à demain.% 
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tive et complète puisqu'ils ne sont plus com 
pris dans la majorité appelée à voter cette 
résolution à l'élaboration de laquelle ils 
avaient tout d'abord collaboré. 

Le peuple demande à Hindenbnrg 
de lui donner la paix 

Bâle, 15 Juillet. 
Selon la Gazette Populaire de Cologne THM 

foule nombreuse qui était rassemblée hier 
devant l'hôtel de l'état-major a salué le ma-
réchal Hindenburg en criant :.« Donnez-nous 
une bonne paix \ 

Hindenbnrg et les chefs de partis 
Bâle, 15 Juillet. 

On télégraphie de Berlin : Sur, leur de-
mande et en présence du nouveau chancelier 
Michaelis, Hindenburg et Ludendorff ont eu 
hier, chez le secrétaire d'Etat Hellferich, de 
nouveaux entretiens avec les délégués du 
centre, les radicaux et les socialistes. Des en-
trevues analogues auront lieu aujourd'hui 
avec les autres chefs des partis. 

L'impression causée en Allemagne 
par la démission du chancelier 

Zurich, 15 Juillet, 
La nouvelle de la démission de M. de Beth-

mann-Hollweg et de la désignation du doc-
teur Michaelis au poste de chancelier de 1 Em-
pire a été connue par la population de Ber-
lin grâce à des éditions spéciales publiées 
par les principaux journaux vers la fin de 
l'après-midi. Elle a provoqué une vive émo-
tion aussi bien dans les cercles politiques 
que dans la pdpulation. 

On s'attendait, en effet, généralement au 
départ prochain de l'ancien chancelier, mais 
on a été très surpris de voir appeler à sa 
succession le commissaire prussien de l'Ali-
mentation. 

D'autres télégrammes de Berlin indiquent 
d'ailleurs qu'une grande agitation règne dans 
les milieux parlementaires. En effet, aussitôt 
aurès avoir pris connaissance du communi-
qué officiel relatif à la désignation de M. Mi-
chaelis, les différents groupes du Reichstag 
ont décidé de tenir dans la nuit des séances 
privées afin d'examiner "la situation politi-
que nouvelle et de préciser leur attitude. 

On s'attend à ce que dans ces réunions on 
prenne des délibérations de la plus haute im-
portance. La situation politique et parlemen-
taire parait, en effet, des plus confuses. 

contre l'Allemagne 
La rupture entre l'Argentine 

et l'Allemagne 
Buenos-AyTes, 15 Juillet. 

On s'attend à une déclaration officielle, au-
jourd'hui ou demain, annonçant que l'Alle-
magne a refusé de fournir à l'Argentine les 
garanties qu'elle demande et que les rela-
tions entre les deux pays sont virtuellement 
rompues. 

On arrête 1.200 agitateurs 
New-York, 15 Juillet. 

Accusant les membres de la Société des 
Travailleurs indépendants du Monde de fo-
menter des troubles au profit de l'Allemagne, 
le shérif Wheeïer, de Bisbee (Arizona), et un 
fort parti de citoyens armés ont procédé à 
l'arrestation de 1.200 agitateurs, hier, et les 
ont envoyés par train à Columbus (New-
Mexico). 

Les autorités locales de Columbus n'ont pas 
permis aux agitateurs de quitter le train, 
qui était envoyé dans une destination incon-
nue. Deux citoyens de Bisbee ont été tués 
dans la mêlée avec les agitateurs. 

Le gouvernement de l'Arizona avait de-
mandé que des troupes fédérales fussent en-
voyées à Bisbee, mais cette demande fut rap-
portée à la suite du départ des agitateurs et 
de la reprise du travail par les mineurs. 

Les Etats de Nebraska et de Washington 
prennent des mesures pour déporter les 
membres de la Société des Travailleurs Indé-
pendants. La situation n'est pas considérée-
comme menaçante maintenant-cependant les'-
autorites se préparent à. réprimer fermement; 
les troubles si les agitateurs essayaient de 
revenir. 

LES iESoisPERË^ICTION 
Le carnet de pain 

Paris, 15 Juillet. 
Nous avons indiqué hier les raisons qui 

obligent le gouvernement à nous imposer, en 
ce qui concerne le pain, le principe de la 
restriction quelle qu'en soit la modalité : 
d'où ïa création prochain du carïiet de pain. 

Nous indiquions hier les bases de ce sys-
tème ;■ complétons notre information en di-
sant que la ration-base pourra être élevée 
jusqu'à 700, voire peut-êtref 800 grammes pour 
les travailleurs des champs aussi bien que 
de l'atelier ou de la mine. Ajoutons enfin que 
ce carnet comprendra deiux feuilles, l'une 
pour le client, c'est-à-dire la famille, l'autre 
pour le boulanger. Quand le consommateur 
changera de boulanger, il n'aura qu'à reti-
rer sa feuille chez l'ancien fournisseur pour 
la remettre au nouveau. 

Le carnet de récolte 
Mais le carnet de pain, qui permettra déjà 

d évaluer exactement les besoins de la popu-
lation, sera suivi à bref délai du carnet de 
récolte. ■ 

De<s offices départementaux seront créés 
où les minotiers, boulangers, producteurs, 
auront leur place marquée. Ils organiseront 
eux-mêmes le contrôle des récoltes, des ex-
péditions sous l'autorité de l'Etat, feront leur 
police et empêcheront les « fuites », le gas-
pillage, l'accaparement. 

Aucun sac de blé ne circulera sans l'auto-
risation de ces offices, qui rappelleront un 
peu, par leur organisation intérieure, nos 
anciennes corporations, mais avec plus de 
souplesse. Ce sera le régime de la liberté 
consolée. Les contrevenants se verront ex-
clus du droit au commerce, dans l'intérêt 
général. 

Ce régime s'étendra à toutes les céréales, 
peut-être aussi à d'autres denrées ou pro-
duits, voire à la viande. 

La suppression des jours sans viande 
On a annoncé déjà que les c jours sans 

viande » ne seraient pas maintenus. 
En effet, le 15 octobre, avec la mise en vi-

gueur du carnet de pain, disparaîtront les 
deux jours maigres, les appréhensions qu'on 
pouvait avoir relativement à notre cheptel 
n'ayant plus de raison d'être. 

Ainsi, la population ne souffrira pas d'un 
régime destiné uniquement à éviter le gas-
pillage. 

inondées, des arbres arrachés, des toitures 
enlevées. 

Dans l'arrondissement de Gouxdon, les ré-
coltes ont subi des dégâts importants. 

Lee trains de Paris ne sont pas arrivés à 
Toulouse. 

Notules Marseillaises 

a uaerre sous-manne 
Transport anglais torpillé 

Londres, 15 Juillet 
L'Amirauté publie le communiqué suivant : 
Le transport britannique Armadale, qui 

avait à bord un petit nombre de troupes, a 
été torpillé, le 27 juin, dans l'Atlantique, et a 
coulé. Six soldats, un passager et quatre 
hommes de l'équipage ont disparu. 

VIOLENTS ORAGES 
Dijon, 15 Juillet. 

Cette nuit, un ouragan d'une violence ex-
traordinaire s'est déchaîné sur Dijon, abat-
tant des cheminées, arrachant des façades 
des balcons et causant d'importants dégâts 
dans les jardins et dans les promenades pu-
bliques. 

Le Théâtre a. été inondé, ainsi que de nom-
breuses maisons. 

A l'Arquebuse, un magnifique peuplier de 
Bourgogne,, planté vers 1550. et qui avait 
une hauteur rie 37 mètres et une circonfé-
rence, au ras du sol, de 15 mètres, a été 
brisé au pied. 

Il n'y a aucun accident de personne. 
Toulouse, 15 Juillet. 

?r soir, vrirs 10 heures, un fort ouragan H 
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sratt sur 14 région Sud-Ouest, 
vent, qui soufflait violemment à Tou-

. n causé, dans le département du Lot, 
nmhrp.nv Aà.a&i&. Des maisons ont été 

Carte de Pain 
On parle beaucoup de la carte de pain. On 

en parle depuis très longtempSj c'est-à-dire 
depuis son adoption par nos amis anglais et 
jtaliens, mais, aujourd'hui, il semble que l'on 
soit très près de l'instituer. 

Ce sera une très utile mesure, qui viendra 
arrêter le gaspillage coupable que le Petit 
Provençal a déjà signalé. Dans certaines fa-
*milles, en effet, qn achète plus de pain qu'il 
n'en faut pour consommer la croûte et jeter la 
mie. La carte de pain, en limitant la quantité 
nécessaire à chaque famille arrêtera cette 
déplorable désinvolture alimentaire. 

Si nous en croyons les estimations officiel-
les, nous pouvons avoir 50 millions de quin-
taux de blé. Il en faut 80 millions pour la 
consommation. En restreignant légèrement 
les consommations individuelles, et en im-
portant la différence, relativement faible, on 
pourra nous donner du pain de blé. C'est ce 
résultat qu'il faut souhaiter : restreignez un 
peu les quantités, donnez-nous la carte de 
pain qui empêchera le gaspillage. Mais, en 
revanche, nous sommes en droit d'attendre 
du pain de blé et d'exiger des minotiers et 
des boulangers de la bonne farine pour faire 
du bon pain. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin, 20° 4; à 1 fleure 
de l'après-midi, 27° 8, et à 7 heures du soir, 20° 6. 
Minimum, 13" i;' maximum, 29o 8. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions ae 
767 "/" 8 ; 767"/" 4, et 707 ■/" 6. Un vent assez 
fort de Sud-Ouest, faible de Sud-Est, puis faible 
de Sud-Ouest, a régné toute la journée. 

La commune de Saint-Paul (Var) est consignée 
■h la troupe pour cause d'épidémies. 

L'interdiction est levée pour la commune de Ven-
tavolle (Hantes-Alpes) et pour celles de Bourg-
d'Oisans, Vaujany, Allemont (Isère). 

Le sucre pour les établissement* publico. — Les 
liquoristes, cafetiers, hôteliers, restaurateurs, etc., 
dont le nom commence pacoun C, doivent retirer 
leur bon de sucre pour le mois d'août au bureau 
du Ravitaillement préfectoral, 2, rue Armény, au-
jourd'hui lundi, de 9 heures à 11 heures 30. De-
main mardi, lettre D. 

Les vieillards infirmes et incurables, assistés en 
vertu de la. toi du 14 juillet 1905, sont informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui, de 9 heures 
à 4 heures sans interruption, pour les assistés des 

S', 3" cantons, et domain pour ceux des 4' et 
5* cantons. 

Chemins de fer P.-U.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 16 et 17 Juillet : 

Marseille-Arène, 1"> catégorie, de 43.096 à 43.389; 
2', de 171.447 à 171.909; 3', 403.196 à 403.365. 

MarseiUe-Saint-Charles, direction de VintlmiUe, 
lf catégorie, de 102.281 à 102.3OS; 2', de 201.584 à 
201.636; 3\ de 300.768 à 300.778. — Autres destina-
tions, lf caétgorie, de 109.9:21 à 110.063; 2», de 214.388 
à 214.852; 3', de 303.481 à 303.667. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, ir* caté-
gorie, do 53.720 à 53.860; S\ de 98.061 à 98.610; 
3\ de 122.016 à 122.837. — Marchandises de grues, 

catégorie, de 7.675 à 7.701. 
Marseille-Prado-Vieux-Port, l" catégorie, de 15.334 

à 15.363; 2", de 23.969 à 24.076; 3", de 30.404 à 30.427. 
SatnMLouis-les Aygalades, 2" catégorie, de 50.705 

à 50.766; 3\ de 75.146 à 75.150. 

La « Revue de la Plago » qui vient de doubler, 
avec un succès sans .cesse croissant, le cap de la 
60*, marche allègrement vers la 100e ! Cette amu-
sante revue, interprétée par une pléiade d'artistes 
connus et aimés, attire chaque jour une foule nom-
breuse au Casino de la Plage. C'est le plus grand 
succès de la saison. Nos félicitations au directeur, 
aux interprètes et aux auteurs. 

La scène tragique du boulevard de la Paix. — 
Nous avons relaté hier les scènes dramatiques 
qui s'étalent déroulées, vers minuit, aux environs 
du cimetière Saint-Charles. Un individu avait été 
tué et l'on comptait quatre blessés. Deux autres 
blessés étaient retrouvés et secourus un peu plus 
tard, dans les quartiers réservés, où la chasse 
à l'homme s'était poursuivie. Le corps du défunt 
fut transporté à la morgue de l'HOtel-Dieu. Il 
n'était pas encore identifié hier soir. Il paraît 
âgé de 25 ans et appartenir au monde des, escar-
pes dangereux. On l'aurait trouvé porteur d'un 
poignard et d'un revolver dont plusieurs balles 
avaient été tirées. Il porte, aux bras et sur le 
corps, des tatouages nombreux et significatifs. 
L'enquête se poursuit activement. 

Important oambriolagc a Saint-Ju3t. _ En ren-
trant cliez lui, hier soir, M. François Borèly, de-
meurant boulevard Lambert, 4, à Saint-Just, trou-
vait les six pièces de son appartement cambrio-
lées. Les valeurs s'étalent emparés d'une somme 
de 12.200 francs, de nombreuses valeurs, de plu-
sieurs bijoux de, prix et d'une certaine quantité de 
linge, le tout d'une valeur de 35.000 francs. Une 
enquête est ouverte. 

Piqué par une mouche charbonneuse. — Avant-
hier matin, vers 10 heures, M. François Berthelot, 
54 ans, demeurant boulevard Giniez, au Canet, 
était piqué par urne mouche charbonneuse. Son 
état s'aggravant, il fut, à 1 heure du matin, admis 
à l'HOtel-Dieu. où U succombait peu d'instants 
après. 

Cambrioleur pincé. — Vers 2 heures, l'autre nuit, 
des agents surprenaient un individu en train de 
fracturer la porte de la bijouterie sise boulevard 
de la Blancarde, 4, et qui déguerpit a leur vue. Il 
fut bientôt rejoint et arrêté. Il était porteur d'une 
lime et d'un revolver chargé de balles blindées. Sur 
les lieux il avait abandonné une pince-monseigneur 
et une pince à gaz. Ce cambrioleur était un nommé 
Loubet Joseph, 17 ans. habitant 64, rue Thiers. II 
a été écroué. Un complice est recherché. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Eau d'arrosage. — L'eau du 

canal pour l'arrosage manque à nouveau, ce qui 
porte le plus grand préjudice à nos campagnes au 
moment de la semence des haricots sur les terres 
laissées libres par la moisson du blé. 

L'eau comestible a été enlevée vendredi une 
grande partie de la journée, au grand émoi de 
la population qui craignait une nouvelle rupture 
du canal. , 

Espérons que l'Intervention de nos élus pourra 
porter un terme à cette crise.qui vient s'ajouter à 
tant.d'autres. 

.A1X. — A l'esbrouffe. — Le soir du 14 Juillet, 
veœs 9 heures, la dame Blanc, demeurant rue Bon-
Pasteur, 52, en se rendant chez elle, fut "dépouil-
lée, par un tirailleur, de son sac à main conte-
nant un portemonnaie renfermant une petite 
somme et les clés de sa maison. 

Pour luit faire lâcher le sac, ce mauvais soldat 
frappa sa victime d'un coup de pierre sur le poi-
gnet. 

Tamways d'Aix-Marsellle. — A la suite d'une 
démarche faite par les employés auprès de la di-
rection, tous les malentéhdus ont été dissipés, un 
arbitrage réglera le conflit définitivement et le 
service reprendra aujourd'hui. 

Comité italien. — A l'occasion du 14 Juillet M 
le consul général d'Italie, dans la délicate inten-
tion de commémorer la fête nationale de la nation 
aUâée, a envoyé la somme de 200 francs pour le 
Comité, italien de secours qui l'a distribuée aux 
familles des soldats mobilisés et nécessiteux d'Alx 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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L'OFFENSIVE RUSSE 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 15 Juillet. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le cours de 

la rivière Lomnitza, fusillade. 
Au sud-ouest de Kolicz, l'ennemi a atta-

qué à plusieurs reprises nos troupes occu-
pant le front Dobrovlianny-Nivitza. Toutes 
les attaques ont été repousséas • 

Au cours des combats qui ont eu lieu dans 
ce secteur, nous avons fait prisonniers seize 
officiers et plus de six cents soldats. 

Dans le secteur de Lodziany, nos troupes, 
après plusieurs attaques opiniâtres, ont 
chassé les Autrichiens de leurs positions, et 
ont capturé près de 1.000 prisonniers et des 
mitrailleuses. 

L'ennemi a pris l'offensive contre nos trou-
pes qui avaient traversé la rivière Lomnitza, 
près de Perskhinko, et s'est efforcé de las 
refouler sur la rive droite. Notre offensive, 
sur le front Zlivki-lasene, rencontre une ré-
sistance énergique de la part de l'ennemi. 

En raison des pluies, la Lomnitza et le 
Dniester montent rapidement. De petits 
ruisseaux sont transformés en rivières et les 
routes sont inondées. 

Sur lo reste du front, pas de changement. 
FRONT ROUMAIN. — Pas de changement. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 

de WarsKow, nos éclaireurs ont mis en fuite 
une forte patrouille ennemie sur ta rive gau-
che de la Araon-Karazi (à 0 vorstes à l'ouest 
de Wastana). Nos troupes ont délogé les 
Turcs des hauteurs situées au sud-ouest de 
Vane. 

MER NCIRE. — Dans ia région du Bos-
phore, nos sous-marins ont coulé deux schoo-
nors. ^ ^ 

Les villages de Dobrovliany et de Nivitza se trou-
vent immédiatement au sud-ouest de Kalucz, sur la 
Lomnitza. ' 

Lodziany est â 16 kilomètres au sud-ouest de 
Kalucz, sur les hauteurs qui dominent ta rive droite 
de la Lomnitza. 

Perskhinsko, Zlivki et Iasene sont dans la haute 
vallée de la Lomnitza, le premier sur la rive gau-
che, les deux autres sur la rive droite. 

La prise de Kaluscz 
Pétrograde, 15 Juillet. 

L'affaire de Kalusz a été le véritable bap-
tême du feu pour l'armée révolutionnaire. 
Ayant son arrière-garde sur la rivière Lu-
kovitza-Percel, le 10 juillet, l'ennemi s'est 
replié en bâte et a évacué Kalusz. La cava-
lerie russe est entrée dans la ville qu'elle a 
trouvée abandonnée par la garnison. 

A midi, le 11 juillet, l'ennemi envoyant 
précipitamment de la forteresse de Miko-
laeff ses troupes fraîches de réserve n'a pas 
tardé' à attaquer Kalusz. L'engagement a été 
court, mais très dur. Les Russes ont été re-
foulés, mais renforcés ils sont revenus à la 
charge et ont chassé les Allemands. 

Dans l'après-midi, les Allemands, en force, 
ont contre-attaqué avec l'appui d'un train 
blindé et ont repris Kalusz, mais les Russes 
revenant encore à la charge, se sont encore 
emparés de Kalusz et ont chassé les Alle-
mands avec de lourdes pertes. 

Ce fut un engagement sanglant, un combat 
de maison en maison, principalement à la 
baïonnette et qui a duré jusqu'à six heures 
du soir. De nombreuses maisons étaient en 
flammes. 

Les- Allemands ayant employé des balles 
explosives pour leurs mitrailleuses, les Rus-
ses n'ont fait que peu de prisonniers. Dans 
certaines maisons, ils ont trouvé les ser-
vants enchaînés à leurs pièces. 

Les félicitations de l'armée anglaise 
. ^ ans armées russes 

Front britannique, 15 Juillaé 
De l'envoyé spécial de l'agence Bavas. 
Le fleld marshall sir Douglas Haig a 

adressé au général Broussiloff , l'ordre du 
jeur suivant : 

« Les forces britanniques sous mes ordres 
se joignent à moi pour féliciter de grand 
cœur les vaillantes armées russes et leur 
commandant en chef à l'occasion de l'heu-
reux début de votre nouvelle offensive, et du 
large butin en prisonniers et en canons que 
vous avez fait ». \ 

Le général Broussiloff a répondu : 
<c Au nom des troupes qui prennent part à 

l'offensive russe, et en mon nom, -je vous 
prie d'accepter mes meilleurs remerciements 
pour vos aimables félicitations. J'espère que 
notre armée, qui combat pour la liberté de 
notre pays et des nations opprimées, puisera 
dans nos premiers succès un stimulant qui, I 
avec l'aide de nos glorieux alliés, nous con-
duira à la victoire ». 

Les ministres sur le front 
Pétrograde, 15 Juillet. 

En réponse à une dépêche du général 
Broussilof, MM. Kerensky, Skobeleff et Iiè-
bedefî, ministre adjoint à la Marine, dnt 
quitté Pétrograde pour le front, par train 
spécial, à 2 heures du matin. 

Les opérations du général Korniloff 
Pétrograde, 15 Juillet 

Les opérations du général Korniloff s'éten-
dent du Dniester jusqu'aux Karpathes. D'im-
portantes concentrations ennemies sont si-
gnalées vers Dolina. 

Les pacifistes devant 
le Tribunal révolutionnaire 

Pétrograde, 15 Juillet. 
Une dépèche de Riga annonce que le Co-

mité militaire a décidé d'envoyer, devant le 
tribunal révolutionnaire, les agitateurs pro-
testant contre l'offensive russe, ainsi que de 
faire un procès criminel contre l'organe 
maximaliste, La Justice dans les Tranchées, 
qui exhorte les soldats à désobéir à leurs 
chefs. 

Une dépêche de Penza dit que les soldats 
d'un certain régiment ont délivré leur "co-
lonel qui avait été arrêté par le Comité mi-
litaire local pour avoir signé une résolution 
adoptée par le régiment, en faveur de l'envoi 
au front de membres du Comité militaire qui 
n'avaient pas encore combattu. 

Communiqué officiel 
-, Paris, 15 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie a continué avec 
moins die violence au cours de la 
journée dans la région à l'ouest d© 
Cerny. 

$ Bombardement intermittent de nos 
t premières lignes dans le secteur de 
j> Craonne. 
s En Champagne, nos troupes ont or-
\ ganisé les positions que nous avons 

conquises cette nuit, au nord du 
mont Haut et du Teton. 

L'ennemi n'a réagi que par son ar-
tillerie. 

A l'ouest de la butte du Mesnil et 
en Argonne, vers Bolante, nous 
avons exécuté avec succès des incur-
sions dans les tranchées ennemies et 
ramené des prisonniers. 

Commaniquâ anglais 
15 Juillet, 20 h. 40. 

La lutte d'artillerie a continué au 
cours de la journée vers Armentières, 
Wytchaete et Nieuport. 

Nos aviateurs ont bombardé dans la 
nuit du 13 au 14, quatre gares importan-
tes et un grand camp de repos dans 
l'intérieur des Lignes allemandes. Mal-
gré les violents orages de la journée 
d'hier, des bombes ont été jetées sur un 
aérodrome et un dépôt de munitions en-
nemis, et beaucoup d'excellent travail 
exécuté en liaison avec l'artillerie. Trois 

appareils allemands ont été abattus en 
combats aériens et deux autres con-
traints d'atterrir avec des avaries. Cinq 
dés nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué beige 
Le Havre, 15 Juillet. 

Au cours de la nuit l'artillerie alle-
mande a violemment bombardé la ré-
gion de Ramscapelle-Pervyse, ainsi que 
celle au nord de Bossinghe. 

La journée n'a été marquée que par 
de légers bombardements dans les diffé-
rents secteurs du front. 

M 
Un ordre du jour à l'armée britannique 

Londres, 15 Juillet. 
Le roi et la reine ayant visité le quartier 

général britannique en France, le roi a 
adressé aux troupes l'ordrè du jour sui-
vant : 

Au moment où se termine ma quatrième 
visite aux armées britanniques en campa-
gne, je vous quitte avec des sentiments 
d'admiration et de reconnaissance pour vos 
exploits passés, et de,confiance pour vos ef-
forts à venir. 

De tous câlés, j'ai parcouru le>s scènes de 
vos triomphes. Les champs de bataille de 
la Somme, de l'Ancre, d'Arras, de Vimg et 
de Messines m'ont montré quels grands ré-
sultats peuvent atteindre le courage et le 
dévouement de toutes les armes et des ser-
vices, dirigés par des commandants et des 
étals-majors à la hauteur de leur tâche. Je 
n'oublie pas, nàn plus, les précieux tra-
vaux accomplis par différents services à 
l'arrière de la ligne de feu, ni ceux qui diri-
gent et font fonctionner le réseau hautement 
développé des chemins de fer et autres 
moyens de communication. 

Vos camarades aussi, les Iwmmes et les 
femmes de l'armée industrielle du pays, 
ont droit à votre souvenir pour leurs ser-
vices inlassables qui nous aident à faire 
face à l'ennemi dans des conditions qui ne 
sont pas seulement égales aux siennes, 
mais qui s'améliorent journellement. 

Ce fut un grand plaisir pour la reine de 
m'accompagner et de prendre personnelle-
ment connaissance des excellents arrange-
ments pour les soins aux- malades et aux 
blessés, dont le bien-être lut lient toujours 
tant au cœur. 

. Pendant ces trois dernières années, les 
armées de l'empire et les travailleurs qui 
les soutiennent en territoire britannique, se 
sont montrés à la hauteur de toutes les dif-
ficultés et de toutes les épreuves. Les suc-
cès splendides déjà remportés, de concert 
avec nos vaillants alliés, nous font faire 
un grand pas vers l'achèvement de la tâ-
che que nous avons entreprise. 

Sans doute, des luttes acharnées nous at-
tendent encore et de dures épreuves sont 
réservées à notre endurance. Mais que la 
route qui reste à parcourir soit longue ou 
courte, l'entrain et le courage gui vous ont 
amenés jusqu'au point actuel ne jailliront 
jamais, et, avec l'aide de Dieu, la victoire 
finale, complète, est assurée à notre juste 
cause. 

Quartier général des années britanniques 
en France, ii juillet. 

Il faut vaincre pour accomplir un 
devoir national et humain 

Compiègne, 15 Juillet. 
Voici les passages essentiels d'un des dis-

cours que M. René Vivlani a prononcé, hier, 
devant les populations civiles et militaires 
des régions récemment libérées : 

Elen n'altérera notre page d'histoire. C'est nous 
qui, par la poitrine de nos entants .avons dressé 
le mur d'airain devant lequel l'autocratie alle-
mande allait voir échouer ses sanglants efforts. 
L'heure est venue de vider le conflit entre la démo-
cratie universelle et l'autocratie sanglante des Ho-
henzollern. car, dites-vous bien cela, si l'autocratie 
allemande avait pu triompher, si elle pouvait triom-
pher par ses procédés do meurtre et de bestialité 
do rame et de la conscience des autres peuples, 
qu'est-ce donc qu'on aurait vu? 

La triomphe de la kulture, c'est-à-dire le fait de 
déchirer les traités de neutralité au bas desquels 
on a mis sa signature, le droit de la force contre 
la faiblesse, le droit, après avoir obtenu de la 
Serbie des sacrifices extrêmes pour maintenir la 
paix, d'égorger ce malheureux peuple. 

Il vaudrait mieux ne. pas VIVTO que d'assister à 
de pareils spectacles, car la vie n'aurait plus aucun 
objet, s'il était possible que la démocratie univer-
selle cédât devant l'autocratie. D'abord, quelles 
charges épouvantables pèseraient sur vous. Les dé-
mocraties devraient toujours être en état de dé-

fendre leur honneur. Il faut vaincra. Nous aurons 
accompli le grand devoir national et humain. Nous 
pourrons alors laisser à d'autres le coin de l'avenir. 
Nous les accompagnerons de nos vœux" dans l'ac-
complissement des devoirs qu'à leur tour Ils auront 
à remplir. 

LA FETE ËTJflMLE PRAMÇA! 
Un message du président Wilson 

à M. Foincaré 
Paris, 15 Juillet. 

A l'occasion de la Fête Nationale, le prési-
dent de la République a reçu de M. Wilson 
le télégramme suivant : 

En cet anniversaire de la naissance de 
la démocratie en France, je vous offre, de 
la part de mes compatriotes et en mon nom 
personnel, les fraternelles félicitations que 
comportent les liens solides qui unissent 
nos pays, aujourd'hui, coude à coude, pour 
défendre la liberté, et qui témoignent le 
ferme dessein de nos deux pays de rem-
porter la victoire pour la sublime cause du 
droit des peuples contre l'oppression. 

La leçon de la Bastille n'est pas perdue 
pour le monde des peuples libres. Puisse 
le jour être proche où sur les ruines de la 
sombre citadelle du pouvoir sans frein et 
de l'autocratie sans concience, une cons-
truction plus noble, édifiée comme votre 
grande République sur les éternels fonde-
ments de la paix et du droit, s'élèvera pour 
apporter la joie à un monde affranchi. 

WOODROW WILSON. 

M. Poincaré a répondu à M. Wilson par le 
télégramme suivant : 

Le peuple français, qui a fait, depuis 
trois ans, tant d'héroïques sacrifices pour la 
défense du droit et de la liberté, accueillera 
avec une reconnaissante émotion, Monsieur 
le Président, le fraternel message que vous 
avez bien voulu m'envoyer à son intention. 

Nous serons fiers de continuer jusqu'à la 
victoire, coude à coude avec la grande et 
généreuse nation américaine, la guerre que 
l'impérialisme de nos ennemis a déchaînée 
sur le monde, malgré les efforts désespérés 
que la République Française n'avait cessé 
de faire pour éviter un aussi terrible cata-
clysme. 

Je ne doute pas plus que vous, qu'après 
la défaite de l'autocratie et du militarisme 
germanique, un avenir ,de paix, de travail 
et de ■ prospérité ne s'ouvre enfin devant 
l'humanité délivrée. . % 

RAYMOND POINCARÉ. 

Les vœux de la Grèce 
Athènes, 15 Juillet. 

A l'occasion du 14 Juillet, M. Politis, mi-
nistre des Affaires Etrangères, a adressé au 
président du Conseil des ministres français 
le télégrammes suivant : 

« Je prie Votre Excellence d'agréer le salut 
fraternef, qu'avec une reconnaissance émue, 
le gouvernement royal, au nom de 1-a nation 
hellène, tient en ce grand jour à adresser au 
gouvernement de la République, souhaitant 
que la victoire finale sur les ennemis de la 
civilisation permette bientôt à la France im-
mortelle de garantir les droits des peuples, 
comme elle a assuré jadis ceux de l'homme. > 

M. Venlzelos a adressé de son côté à M. 
Jonnart le télégramme suivant : 

« A l'occasion de la Fête Nationale françai-
se, je tiens à exprimer à Votre Excellence les 
vœux sincères que je forme pour la gran-
deur et la prospérité de votre noble pays, 
et à lui renouveler les assurances de nos 
sentiments de gratitude et d'inaltérable dé-
vouement. » 

M. Venlzelos a adressé d'autre part, ■ au 
président du Conseil des ministres français, 
le télégramme suivant : 

« Au moment où les héroïques troupes fran-
çaises fraternisant avec l'armée hellénique, 
fortifiée par l'union, fêtent dans une par-
faite communauté de vues et d'aspirations, 
l'anniversaire de la liberté, je prie Votre 
Excellence d'agréer, avec les vœux sincères 
que je forme pour la grandeur et la pros-
périté de la glorieuse République française, 
l'assurance de ma profonde et inaltérable 
reconnaissance. » 

Sur le Front italien ' 
Sofnmnniqus officia 

Rome, 15 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commun 

niqué officiel suivant : 
Bntre le lac de Garde et le nord de VaS. 

larsa, do nombreuses patrouilles ennemies 
ont été repoussâes par notre feu. 

A l'est de Goriîza, des groupes ennemis qui 
cherchaient à s'approcher do nos positions 
sur la cote 125 de Gryziena, ont été repou3> 
ses à la grenade. 

Ua lutte d'artillerie s'est maintenue plutôt 
modérée 9ur tout le front, mais "s'est violom-
ment accentuée par moments entre le Dosio 
Castagnavizza et aux alentours de Versîc. 

L'activité aérienne a été considérable dans 
la Carnis et sur la première ligne du fro:-jft 
des Alpes Juliennes. , * 

Un avion ennemi, atteint au cours d'un 
combat aérien, s'est enflammé et 63t tombé 
à l'est de Gasta. 

Les Evénements 
d'après les Bulletins ennemis 

—;— i 
COMMUNIQUE ALLEMAND 

. Genève, 15 Juillet. 
Le communiqué allemand reconnaît qua, 

sur le mont Haut (le Folberg (?)), les contin-
gents français ont pu pénétrer dans les li-
gnes allemandes en quelques points. Quant 
au front oriental, il s'exprime ainsi : 

THEATRE ORIENTAL. — Front Lcopold d», 
Bavière. — Malgré le mauvais temps, l'ac-
tivité' des combats a été vive sur la Luna & 
près de Smorgon. En Galicie orientale, la 
tir de l'artillerie n'a atteint une assez grande 
intensité- que dans quelques secteurs isolés-. 
Au sud du Dniester, les Russes ont passé 
à l'attaque sur plusieurs points au-dessus da' 
Kalucz. 

Front archiduc Joseph et groupe d'armées 
de Mackensen. .— On a noté, à plusieurs re» 
prises, une intensification du tir. 

~"OMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Le communiqué autrichien est ainsi conçu S 
THEATRE ORIENTAL. — En Roumanie et 

dans les Karpathes, l'activité de l'artillerie 
a- été assez vive de part et d'autre. 

Sur le front de la Lomnitza, au sud dej 
Kalucz, l'ennemi a tenté plusieurs attaques. 
Entre le Dniester et le Pripet, il n'y a eiï 
qu'une faible activité de combat. 

THEATRE ITALIEN ET SUD-ORIENTAU 
DE LA GUERRE. — Rien à signaler. 

La Crise allemande 
M. de Bethmann-Hollweg prend congé! 

Râle, 15 JitSaet. 
On mande de Berlin, 15 juillet : 
M. de Bethmann-Hollweg a été reçu ea 

audience de congé par l'empereur. 

Les entretiens du maréchal Hindenburg 
Bâle, 15 Juillet. 

On télégraphie de Berlin : 
Sur leur demande et en présence du non» 

veau chancelier Michaelis, le maréchal Hin* 
denburg et le général Ludendorff ont eu, 
hier, chez le secrétaire d'Etat Helfferich da 
nouveaux entretiens avec les délégués du 
Centre, lés radicaux et les socialistes. Des 
entrevues analogues auront lieu awjoiïrd'nuj' 
avec les autres chefs des partis. y. 

Les Etats-Unis contre rAlleiHagee 
Vingt-deux mille aéroplanes 

Washington, 15 Juillet. 
La Chambre des représentants a adopté, S 

l'unanimité, la loi ouvrant un crédit de six* 
cent quarante million*. de dollars pour latt 
construction de vingt-deruc mille aéroplanes^ 

Mort glorieuse d'an Aviateur 
Paris, 15 Juillet. 

On annonce la mort du sergent avlateuri 
Octave Lapize, un de nos meilleurs coureurs/ 
cyclistes, plusieurs fois champion de Franjcej 
Il est tombé au champ d'honneur, au cooirgi.^ 
d'un combat aérien que quatre avions fran-i* 
oais soutenaient contre dix-neuf appareila 
allemands aux environs de Nomény. (Radio)* 

Copenhague, 15 Juillet. 
Le délégué danois à, la conférence socia* 

liste de Stockholm, M. Borgbjerg, a téLégra-i 
phié de Stockholm à son journal, qu'une aw[ 
tente est intervenue entre la délégation rossa: 
et le Comité hollando-scandinave. Le Conselî 
russe des ouvriers et soldats convoque nnad 
conférence socialiste internationale pour IQF 
paix à Stockholm pour le mois d'août ; 

La RévoSuffon en Chine 
L'attaque des impérialistes par les 

troupes républicaines 
Pékin, 15 Juillet 

Chang-Hsun s'est réfugié & la légation dea 
Pays-Bas. 

Après la fuite de Chang-Hsun, des combats 
isolés ont continué au nord et au sud de lai 
ville impériale; L'artillerie républicaine a* 
incendié et détruit le domicile de Chang-
Hsun. Sept étrangers ont été blessés. De nom-*! 
breuses balles et quelques obus sont tombés1 

sur le quartier des légations. i 
L'activité de la légation autrichienne SODS» 

lève des commentaires. 

Mort an eliamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Eugène Arduin, sergent au 4° d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi, fait 
prisonnier et décédé le 10 juin 1917 en Ba-
vière, à l'âge de 30 ans. 

De M. Lucien-Louis Arduin, soldat télé-
phoniste au 147» infanterie, tué à l'ennemi 
le 14 mai 1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. Marius Tosello, soldat au 27° d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 17 avril 1917, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées, et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Ponr les blessés militaires 
Nous avons déjà annoncé que, mercredi prochain 

await lieu, au Palais-de-Crlstal, une matlné« dé 
f,? A'<.0Tg?'Ilisée Var lo personnel et les blessés de 
l Hôpital 81, au profit des Orphelins de la Guerre. 
LÇ nombre et la qualité des artistes suffisent am-
plement pour assurer aux organisateurs le succès 
10 pins Uri-lla-n-t. Parmi les artistes qui y prendront 
part, signalons : Bach, Emijy Bennêt, Jîerval, Bou-
las™. Camarano. ChambeUan. Codou, Lemalre. U± 

welly, Raymond Lyon, Mazzi-nl, Lucette Néry, Ber-
the Ody, Péral, Porto, Sosso, etc. Prix des places : 
fauteuils d'orchestre, 5 fr.; faute-ails de balcon, 
3 fr.; pourtour et première galerie, 1 fr. Location 
au Palais-de-Oristal ; chez MM. Pollak, 11, Tue de 
la République, et Oarbonel, rue Saint-Ferréol. 

Tamponnement de Trains à Saint-Cyr 
Un mort. — Deux blessés. 

Dégâts matériels importants 
Saint-Cyr, 15 Juillet. 

Hier, à 22 heures 30, une rame de vagons 
chargés lai plupart de charbon s'est détachée 
d'un train de marchandises allant sur Ban-
dol, même en face le cimetière. 

La déclivité de la voie étant à cet endroit de 
8 centimètres par mètre, ces vagons acqui-
rent rapidement une vitesse extrême. Ils vin-
rent heurter avec une violence inouïe un 
train également de marchandises suivant la 
même voie. 

Le" choc a été terrible. Les premiers vagons 
furent mis en pièces, lesquels, avec la ma-
chine, formaient un amoncellement d'envi-
ron dix mètres de hauteur. 

Le déblaiement a commencé ce matin à 
3 heures et se poursuit activement. 

, Malheureusement il y a une mort à déplo-
rer : le chef de train, M. Campoux, âgé de 
40 ans, habitant, le quartier de la Belle-de-Mai 
à Marseille, a été retrouvé dans un état la-
mentable. Les mécaniciens ont reçu des con-
tusions mais sans gravité. 

Une enquête est ouverte pour établir les 
responsabilités. 

Du fait de cet accident, tous les trains de 
la ligne de Nice ont subi aujourd'hui des re-
tards de plusieurs heures. — B. 

DANS LES P. T. T. 
Au Syndicat national des ouvriers 

Le Syndicat national des P. T. T. (section 
des Bouches-du-Rliône) nous communique 
l'ordre du jour suivant : 

Les ouvriers des P. T. T. (section des B.-du-Rh.), 
réunis en assemblée générale le 15 juillet 1917, 
Bourse du Travail, après discussion sur les réper-
cussions fâcheuses au point de vue social et éco-
nomique qui retombent et aggravent d'une façon 
incessante la situation du prolétariat tout entier ; 
convaincus plus que jamais qu'il ne peut y avoir 
de véritable force que dans l'union ralsonnée, cons-
ciente et toujours plus étroite de tous, font un 
appel pressant a tous les camarades pour se grou-
per e-n rangs serrés sous la bannière syndicale. 

Us envolent un salut fraternel à tous leurs ca-
marades do classe en ce moment dans1 les tran 
CIÎMS et saluent avec Joie la Révolution russe pour 
le bel acte de révolte accompli par ce peuple 
contre lo despotisme et l'asservissement ; espèrent 
que ce beau geste aura sa répercussion et son 
profit pour le prolétariat tout entier, et décident 
de donner mandat et faire confiance aux cama-
rados du Conseil d'administration du Syndicat 
pour toutes démarches utiles et maintenir hnut et 
ferme le drapeau dos revendications sociales. 

CHATEL15.T-THEATRE. — Jeudi 19 Juillet, en 
soirée, Manon, avec Lemalre, Mlle C. Poggi et 
MM. Fifrarella et Péral. Location ouverte rue 
Sénac. Télénhona •» 11-77. 

VARIETES-CASINO. — A 9 h., L'Hôtel du libre 
Echange, avec Mlle Sylvdaoïe, M. Saint-Léon, Mlle 
Eugénie Noris, MM. Duplessis, Guercy, Derval, 
Dot, Plsart eïc, Mlles Grim's, Ricard. MairtlaJ, etc. 
Fauteuils d'orchestre, 3 fr., balcons, 2 fr., prome-
noir et galeries, 1 fr. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée, le 
Héros du Sous-Marin D-î; Vision Tragique; Bar-
nabé, comique; Course de Taureaux, etc. 

a -*> i 

Homicide et Tentative d'Homicide 
.ta, 15 Juillet. 

Dans le riant hameau de Meyreuil, à la cam-
pagne Isolée du quartier de la Vieille-Chapelle, 
un drame vient de se dérouler. 

Deux Individus ont agressé, pour les voler, les 
époux Julliard. 

Armés d'une matraque, ils se sont rués sur ces 
octogénaires. 

Mme Julliard est dans un état très grave. EUe 
a la clavicule gauche et des côtes cassées et un 
coup de couteau lui a lahouré les flancs. Le mari 
a des contusions assez graves à la tête et à la 
main droite. 

Le docteur Boissler, appelé sur les lieux, a pro-
digué ses premiers soins aux blessés. 

La gendarmerie de Gardanne est sur les lieux- et 
le Parquet d'Alx vient de partir pour faire l'en-
quête d'usage. 

rjTi»i]b,iiiie> du. Tg»a.vatil 
■ m Les ouvriers charpentiers en bois, cimentiers 
de béton armé, maçons-brlqu-eteurs, ferrailleurs, 
selliers et bourreliers, sont informés que des offres 
d'emplois leur seront faites pour travailler dans 
les départements du Cher et du Gard. Us sont 
priés de se rendre, pour tous autres renseigne-
ments, à l'Oflice départemental de Placement gra-
tuit. 84. allées de Meilhaa. 

Parti Socialiste S. F. I. O. — Ce eoir 19* ras 
Salnt-Bazile, réunion des secrétaires dés ÎS' wvv 
Upns marseillaises et des militante «spoaK 
bles. — Le convocateur, Mattéi. 

REMERCIEMENTS (Dragulgnan) 

La famille Saglietto, veuve Giraud et fito 
(de Vintimille et de Novello) remercient trèS 
sincèrement toutes les personnes qui leùm 
ont témoigné leurs marques de sympathie àî 
1 occasion des obsèques de. M" veuve SA3 
QLIETTO, leur mère, grarid'mère et arrière* grand'mere. ««JM.U^ 

AVIS DE MESSE 

La messe de 6ortie de deuil de M Laurent 
THOMAS sera dite mardi 17 du courant à* 
9 heures, en l'église Saint-Eugène IEDÀ 
doume). On ne reçoit pas de condoléancesT') 

AVIS DE DECES 

Les familles Rabattu et Grégoire ont I« 
douleur de faire part de la perte cruelle-
quelles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Jacques RABATTU, dit BERNARD, âgéi 
de 59 ans. Le convoi aura lieu le 16 juillet M 
5 heures 30, route Nationale, 145, Saint-LoùisJ 

Le gérant : VICTOB HETRIES. 

Imn. at Stér. du Petit Provençal, t. (Je la Darse, mi 

> 
■i 
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allemande 
La célébration de. la fête nationale, qui 

d été une solennité militaire aussi gran-
■y'r r>f>>i>-n~>i4> rient d'attester une 

fois de plus l'unanime résolution des 
Français au bout de la troisième année 
de guerre. En cette magnifique fournée 
qui a été pour nos poilus épiques une 
tournée d'apothéose et qui prendra place 
•iàns les grandes journées de VHistoire, 
Soutes les volontés et tous les cœurs se 
sont ralliés avec un irrésistible enthou-
siasme autour de notre admirable ar-
mée. Il est ainsi apparu que, en dépit 
de tout ce que l'on a pu dire, l'unité 
nationale française demeure aujourd'hui 
aussi solide qu'elle l'était à cette date 
inoubliable du 4 août 1914 où la trêve 
sacrée fut proclamée. 

Mettons en regard de ce noble et ré-
confortant spectacle le spectacle^ que 
nous offrent à l'heure actuelle les dissen-
sions et les discordes de l'empire alle-
mand. 

La crise dont l'Allemagne est le théâ-
tre depuis quelque temps semble être 
arrivée à un point d'acuité tel qu'il n'est 
plus possible aux organes de l'opinion, 
même aux plus officieux, d'en dissimu-
ler la réelle gravité. Aussi bien le coup 
de théâtre de la démission du chancelier 
■est un fait qui, succédant au rescrit de 
Guillaume II sur le suffrage égal en 
Prusse, démontre cette gravité indénia-
ble de la situation. Pour que le kaiser en 
ait été réduit à de telles concessions, 
qui sont pour lui de dures humiliations 
et qui peuvent le mener loin, il faut que 
le mal soit là-bas beaucoup plus grand 
encore qu'on ne nous l'avait dit. 

Les réformes décidées par le pouvoir 
suprême sous la pression du Reichstag 
et la disgrâce de ce M. de Bethmann-
Hollweg qui était l'homme de confiance 
du kaiser attestent l'existence d'une 
crise qui n'est pas due seulement à des 
divergences de vues politiques entre 
différents partis du Reichstag. En réa-
lité, comme l'a reconnu un grand jour-
nal de Vienne qui pour une fois ne 
cache pas la vérité à ses alliés de Ber-
lin, « c'est une crise de guerre qui a 
éclaté en Allemagne ». L'autorité impé-
riale cède aux exigences de la majorité 
parlementaire et à celles de l'opinion 
parce que, ayant eu l'imprudence de 
promettre à la cupidité germanique la 
facile conquête du monde, elle se voit 
obligée d'avouer aujourd'hui que tous 
les calculs de son âpre ambition se sont 
trouvés faux et que toutes ses espéran-
ces d'avenir s'écroulent misérablement. 

Oui, la crise allemande est née de cette 
déception. Et comme cette déception de-
viendra de jour en jour plus pénible, il 
est probable que les effets de la crise ne 
s'arrêteront pas là. Nous attendons qu'ils 
se développent et que, après avoir cham-
bardé quelques ministères et la chancel-
lerie, ils mettent enfin en cause les prin-
cipaux coupables : c'est-à-dire le Hohen-
zollem et son entourage immédiat. Car 
si Bethmann-le-Gaffeur n'est plus chan-
celier de l'empire, Guillaume-le-Bandit 
est toujours kaiser et son triste rejeton 
est toujours kronprinz. Nous achèverons 
de prendre cette crise au sérieux le 
jour où, des bureaux de la Wilhelms-
trasse, elle gagnera jusqu'au suprême 
refuge de l'autocratisme boche, ' c'est-à-
dire jusqu'au palais de Potsdam. 

Pour l'heure, les Alliés constatent que, 
s'ils se trouvent en face d'une Allema-
gne mécontente et troublée, ils n'en res-
tent pas moins toujours en face d'une 
Allemagne conduite à la prussienne, 
d'une Allemagne intoxiquée de milita-
risme et d'impérialisme, d'une Allema-
gne kaisériste. Leur tâche'n'a donc pas 
changé : elle consiste toujours à dé-
barrasser le monde civilisé de ce fléau. 
Et c'est à quoi ils continueront de s'ef-
forcer dans cet ' esprit d'inébranlable 
accord dont la République française 
vient de donner l'éclatant exemple en la 
splendeur de ce troisième 14 Juillet de 
guerre. 

CAMILLE FERDY. 

AU MA.R.OG 
L'œuvre de pacification 

Rabat. 13 Juillet. 
La colonne opérant sur la moyenne Mou-

louya, sous les ordres du colonel Maurlal, 
s'est rencontrée le 10 juillet, à Misour avec 
le groupe mobile de Bou-Denib, sous les or-
dres du colonel Doury. 

A cette jonction participait également le 
commandant Parriel venu de Figuig avec 
200 cavaliers des-Reni-Guil. L'opération ha-

bilement et méthodiquement préparée, effec-
tuée 6ans qu'un coup de fusil fut tiré, s'a-
joute a. la jonction déjà opérée en amont de 
la kasbah d'El-Maghzen par les groupes mo-
biles de Meknès et de Bou-Denib. Elle com-
mence le cloisonnement du bassin de la 
haute et de la moyenne Moulovrya et enca-
dre déjà les tribus récemment acquises à 
notre cause. Désormais assurées de notre 
appui et étayées par nos postes ces tribus 
prêteront leur concours pour aider à encer-
cler le massif berbère dissident, prendre 
contact avec les fractions hostiles et facili-
ter leur soumission. 

PROPOS DE GUERRE 

La belle Citation 
Il y a d'héroïques soldats qui ne sont pas 

décorés parce que le chef qui savait leur belle 
conduite est mort trop tôt ou a changé de 
régiment avant d'avoir rédigé son rapport. 

Il y a aussi des officiers héroïques qui ne 
sont pas décorés parce qu'ils ont été héroï-
ques en présence seulement de leurs hommes. 
Or, il est essentiel que pour qu'une belle 
action soit récompensée, il faut qu'elle soit vue 
par quelqu'un qui en a le pouvoir. 

Le simple soldat qui est atteint de ce que 
j'appellerai Vhyperéquité ne peut souffrir 
qu'une belle conduite reste sans récompense. 
Quand cela arrive à un « troufflon » comme 
lui, il « avale Sa chique », mais quand il s'agit 
d'un gradé, tout à fait à son aise, il prend 
sur lui de réparer 1' « oubli ». Il lui suffit 
pour cela d'un stylo et d'une feuille de papier. 

C'est ainsi que l'autre jour un régiment 
gascon a « cité » un jeune sous-lieutenant en 
termes admirables. C'est ainsi que les hommes 
d'une compagnie d'infanterie viennent d'écrire 
au président de la République lui demandant 
pour leur « capïston » la croix de la Légion 
d'honneur. Ils ont accompagné leur demande 
de la citation que voici : 

Capitaine P..., officier de la plus haute 
valeur eombattive. Déjà cité plusieurs fois, et, 
à la dernière attaque du iy, blessé au cou -par 
une balle, n'a pas accepté son évacuation. A 
réussi à maintenir et organiser la nouvelle 
ligne conquise. Aimé de ses hommes. 

Cela n'est pas du tout réglementaire, mais 
c'est rudement beau! Le capitaine P... aura 
peut-être son ruban rouge. S il ne l'avait pas, 
ces quatre lignies devraient l'en consoler. 
Etre « cité » par ses hommes} quelle plus belle 
récompense pour un capitaine de la Républi-
que ! 

ANDRÉ NÊGIS. 

L'opinion du roi d'Espagne 
sur la durée do la guerre 

Londres, 15 Juillet. 
Le roi Alphonse, interviewé par le corres-

pondant du Daily Express à Madrid, ex-
prime l'opinion que la guerre durera encore 
longtemps. Il ajoute que l'Espagne doit rester 
neutre jusqu'au bout et qu'il lui est impossi-
ble d'offrir ses services comme médiateur, 
après les déclarations de MM. Ribot et Lloyd 
George. 

L'Âllemagne veut combattre sur mer 
< Pétrograde, 15 Juillet. 

Le Novoie Vremia annonce que, d'après un 
télégramme allemand intercepté, la popula-
tion de l'Allemagne exige énergiquement la 
sortie de la flotte et la destruction des forces 
navales anglaises. 

Nos Troupes attatfaiû brillamment en Champagne 
UNE MÏïAyuc ALLMANDE REPOUSSÉE A CERNY 

Paris, 15 Juillet. 
A l'occasion du 14 Juillet, le président du 

Conseil, ministre des Affaires Etrangères, a 
reçu un grand nombre de télégrammes des 
colonies françaises de l'étranger exprimant 
avec leurs vœux patriotiques leur dévoue-
ment au président de la République et au 
gouvernement ainsi que leur admiration 
pour l'armée et leur confiance dans la vic-
toire. 

LA SITUATION 
>- De. notre correspondant particulier «-

Paris, 15 Juillet. 
La fêle des Drapeaux a été complète. 

Après un bombardement de la plus grande 
violence, les Allemands, avec toute la lyre 
des gros effectifs et des lance-flammes en 
grand nombre, ont attaqué, hier, en fin de 
journée, nos positions à l'ouest de Cerny. 
Nos contre-attaques les ont arrêtés, leur ont 
repris la plupart des éléments avancés dont 
ils s'étaient emparés au premier abord, el 
leur ont montré que la route de Paris, si 
elle coupe le chemin des Dames, leur est à 
tout jamais fermée. 

Au même moment, au nord du mont Haut 
et au nord-est du mont Teton, sur une sur-
face de vingt-quatre hectares, nos troupes 
enlevaient .... rês~êiu ds i unthééà j. ufim-
ment organisées. Les efforts de l'ennemi 
pour reprendre ces positions se sont prolon-
gés en vain toute la nuit. Ils ont échoué 
en des combats corps à corps. Toutes les 
tentatives des Allemands contre le Mort-
Homme, la cote 304, au bois d'Avocourt et 
sur la rive droite de la Meuse, ont été re-
poussées par nos poilus. 

Le kronprinz a pu briser Bethmann-Holl-
weg, il ne brisera pas notre front. 

MARIUS RICHARD 

Dne Cérémonie émouvante sur le Front 
Trois régiments décorés 

de la Croix de guerre 
Paris, 15 Juillet. 

Ces jours derniers s'est déroulée sur notre 
front une cérémonie impressionnante, à rai-
son de &on caractère très rare et à péu près 
unique jusqu'ici dans les fastes de l'armée 
française. Le général Hirschauer a remis, au 
cours .d'une revue, les insignes de la Croix 
de guerre aux trois régiments d'infanterie 
d3 la division Paquette, le 18°, le 34» et le 498, 
tous cités à l'ordre de l'armée, la suite des 
combats du plateau de Craonne des 4 et 
8 mai ainsi que du 3 juin. 

Deux de ces glorieux régiments étaient 
déjà, titulaires d'une citation à l'ordre de 
l'armée. Aussi après avoir décoré les trois 
drapeaux, le général Hirschauer a-til dé-
cerné à ces deux régiments la fourragèie qui 
leur a été conférée par le général comman-
dant en chef. 

Parmi les exploits accomplis par nos trou-
pes, ceux que célèbrent ces décorations, 
brillent au premier rang : l'enlèvement de 
la forteresse de Craonne le 4 mai au 6oir, 
d'un bond si fougueusement irrésistible que 
les prisonniers allemands cueillis hébétés 
dans leurs abris ne pouvaient cacher leur 

Ç/VVVVVVVVl/VWVVV/Vl/VVVl/VtVVVl/VlA^ 

1.079° JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 15 Juillet. 

-Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

A la faveur d'un feu roulant, qui a 
duré plusieurs heures, les Allemands ont 
prononcé, hier dans la soirée, une puis-
sante attaque sur un saillant de notre 
ligne, à l'ouest de Cerny. 

Un combat très violent s'est engagé, 
qui a duré toute la nuit, avec des alter-
natives d'avance et de recul. 

Malgré les gros effectifs jetés par l'en-
nemi dans la lutte et l'emploi intensif de 
lance-flammes, les assaillants ont été 
finalement rejetés de la tranchée de sou-
lien où ils avaient pénétré et n'ont pu 
conserver que des éléments de première 
ligne, sur un front de cinq cents mètres 
environ. • 

L'activité de l'artillerie a été également 
vive dans le secteur de Craonne.. 

En Champagne, après une sérieuse 
préparation d'artillerie, nos troupes ont 
attaqué, hier, uers 19 heures 45, les po-
sitions allemandes en deux points du 
front. 

Conduite avec une vigueur exception-
nelle, l'attaque a réussi à atteindre tous 
ses objectifs. 

Au nord du mont Haut et sur les pen-
tes nord-csl du Teton, nos soldats, qui 
ont fait preuve d'un admirable entrain, 
ont enlevé, sur une largeur de huit cents 
mètres environ et une profondeur de 

trois cents, les réseaux des tranchées 
puissamment organisées de l'ennemi. 

I^es Allemands ont réagi avea violence. 
Leurs contre-attaques se sont succédé 

pendant une partie de la nuit. Toutes 
ont échoué sous nos feux avec de lourdes 
pertes, après des combats corps à corps. 

Les positions conquises ont été. inté-
gralement maintenues. 

Le chiffre des prisonniers que nous 
avons faits au cours de cette opération 
atteint trois cent soixante, dont neuf 
officiers. 

■ Des rassemblements ennemis, desti-
nés à des relèves, ont été pris sous le 
feu de notre artillerie et fortement 
éprouvés. 

Sur la rive gauche de la Meuse, la nuit 
a été marquée par des actions d'artillerie 
très vives dans la région cote 304-Mort-
Homme. 
"A l'ouest du Mort-Homme, nous avons 

repoussé une attaque ennemie. 
Au bais d'Avocourt, grande activité de 

patrouilles. 
Nous avons fait des prisonniers. 
Sur la rive droite, des reconnaissances 

ennemies qui tentaient d'aborder nos 
lignes à l'extrémité est du bois des Cau-
rières, ont été dispersées par nos feux. 
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stupéfaction et leur épouvante ; c'est la con-
quête du plateau de Californie le 5 mai par 
une progression de puissantes vagues d'as-
saut balayant toute résistance dans leur' 
élan ; c'est enfin la résistance tenace, farou-
che, acharnée et victorieuse à une série de 
contre-attaques violentes menées avec tous 
les moyens habituels employés par l'ennemi 
vaincu : lance-flammes, émission de gaz a6-
phyKiants contre les positions nouvellement 
conquises par nous et intégralement conser-
vées. 

Mêlés à quelques rudes gars du Nord et du 
Centre, ces braves de la division Paquette 
sont presque tous des cadets de Gascogne, 
Réarnais, Rasques et Bigourdans des monta-
gnes pyrénéennes, Landais, Girondins et 
Charentais. Leur martiale attitude à cette 
revue où étaient récompensés leurs rudes la-
beurs témoignait assez qu'ils étaient prêts à 
rentrer dans l'action quand il le faudrait. 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

15 Juillet. 
Dos engagements de patrouilles en no-

tre faveur ont eu lieu, cette nuit, au sud-
est d'Havrincourt. 

Nous avons exécuté avec succès des 
coups de main vers Builecourt et Ga-
vreûe, au sud d'Armentières. 

Un raid allemand a été repoussé au 
nord-est d'Armentières. 

Le Roi et le Reine fl'Aooletepre 
sur le Front 

AVEC L'ARMEE BRITANNIQUE 

Front britannique, 15 Juillet. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Sa Majesté le roi George V et Sa Majesté 

la reine d'Angleterre viennent do passer plu-
sieurs jours parmi leurs armées sur le front 
occidental. 

Pendant une quinzaine environ, le roi s'est 
plu à visiter ses troupes depuis la mer du 
Nord jusqu'à Saint-Quentin, à vivre de la 
vie du soldat, à s'informer de ses besoins et 
à lui prodiguer les plus précieux encoura-
gements. 

.Voici, au surplus," l'emploi du temps royal 
depuis le 3 juillet. Ce jour-là, le roi visite 
Calais et s'intéresse à la base. Le soir, il se 
rend dans un hôpital canadien. Le 4, accom-
pagné du prince de Galles, capitaine de la 
division de la garde, le roi George visite le 
champ de bataille de. l'offensive victorieuse 
de Messines et de Wysteeha-ete et prend plai-
sir à constater les résultats des explosions 
de mines. 

Parvenu à l'emplacement d'un petit bois, 
le roi se fait expliquer le développement des 
opérations. Pendant qu'il s'instruit de la 
sorte, des obus allemands tombent à moins 
de quatre cents mètres du roi et de sa suite. 

Le 5, le roi étant au repos veut bien re-
cevoir la petite escouade des correspondants 
de guerre au grand quartier général de 
l'armée britannique. Par une pansée qui 
nous touche profondément, le roi nous parle 
en termes émus de la mort au champ .d'hon-
neur de notre camarade Serge Basset et rend 
hommage à travers notre héroïque confrère 
à la collaboration de la presse alliée. 

Nous remercions le roi qui veut bien nous 
tendre la main et nous présenter à Sa Ma-
jesté la reine.. 

La journée du 6 est employée par le roi 
à la visite des armées du Nord. Des enfants, 
dans un village français que le roi traverse, 
offrent à Sa Majesté des bouquets. Le , 7, le 
roi continue son voyage et assisto à des émis-
sions de gaz et à des vols d'avions. Après 
avoir déjeuné avec le feld-marshall sir Dou-
glas Haig, le roi confère des décorations à 
des soldats français avec lesquels il s'entre-
tient aimablement. Il a passé quelques heu-
res parmi les troupes portugaises. 

Le roi, la reine et le prince de Galles pas-
sent la journée avec Leurs Majestés le roi et 
la reine des Relges. Après deux journées 
consacrées aux affaires de l'Etat, le roi, la 
reine et le prince 6e rencontrent, le 10, aveo 
le président de, la République et Mme Poin-
caré. A midi, le roi rejoint le président à 
l'entrée du Club des officiers britanniques. 
La population présente acclame les illustres 
visiteurs. L'entrevue est très cordiale. Leurs 
Majestés prient le président et Mme Poin-
caré à déjeuner dans l'intimité. A 3 heures, 
le président de la République prend congé 
de ses hôtes et rentre à Paris. 

Le H, la reine 6e rend à Rouen où elle 
n'était pas attendue. Dès que sa présence est 
connue, la foule s'amasse et lui fait une ré-
ception chaleureuse. 

Pendant ce temps, le roi est l'hôte des Ca-
nadiens. Guidé par le général Currie, com-
mandant le corps, Sa Majesté fait l'ascen-
sion de la crête de Vimy, la franchit et re-
descend vers les lignes ennemies. Le roi ob-
serve attentivement Lens et Liévin avec son 
habituel mépris du danger. Il pose à ses 
officiers des questions qui démontrent que 
Sa Majesté connaît par le détail les opéra-
tions françaises de 1915 à Souchez et à Notre-
Dame de Lorette. 

Le 12, le roi se rencontrent sur un autre 
front avec le généralissime Pétain et le gé-
néral Franchet d'Espérey. Il nomme le pre-

mier grand commandeur de l'ordre du Bain 
et le second grand commandeur de l'ordre 
de Saint-Michel et de Saint-George. Le roi 
témoigne au coure de sa conversation avec 
le général Pétain d'une amitié qui frappe 
tous les regards. 

Le 13, le roi et le prince de Galles étudient 
sur le terrain les batailles de la Somme et 
de l'Ancre. L'après-midi, ont lieu, en pré-
sence du roi des exercices de tanks. La ré-
pétition approche le plus près possible les, 
réalités du champ de bataille. Sur un signal! 
donné, une section de tanks surgit d'un boisi 
proche abattant des arbres et se dandinant ; 
en terrain découvert, écrasant tout obstacle. 

Enfin, le 14 juillet, le roi et la reine ont 
repris le chemin de i'Angleterre laissant der-
rière eux par leurs discours et par leur 
exemple le meilleur souvenir parmi les. 
troupes et la population. 

L'Offensive russe 
M. Kerensky sur le front 

exhorte les troupes à la lutte 
Pétrograde, 15 Juillet. 

M. Kerensky a quitté le front Sud-Ouest et 
s'est rendu sur le front Nord, afin de pour-
suivre, de ce côté, l'œuvre de régénération 
de l'armée à laquelle il s'est consacré depuis 
son entrée au ministère de la Gtjkerre. 

La recrudescence de l'activité de l'artillerie 
sur plusieurs points du front Nord paraît 
être un signe précurseur. 

Dans usn discours qu'il a prononoé, au 
cours de sa tournée dans les cantonnements, 
M. Kerensky a exhorté les troupes à se sa-
crifier pour la défense de la cause de la 
Révolution. 

Il a engagé le commandement à éliminer 
de l'armée tous les éléments .réfractaires, 
dont les noms seraient publiés jusque dans 
les villages afin que le pays connaisse les 
lâches qui l'auront trahi. 

La panique eu'Galicie 
Londres, 15 Juillet. 

Le Daily Telegraph annonce que, suivant 
une dépêche de source autrichienne, une pa-
nique s'est emparée, comme en 1914, de la 
population de Galicie et des milliers de fa-
milles fuient vers l'intérieur. Vienne et Bu-
dapest sont pleines de réfugiés. De forts con-
tingents de cosaques explorent le pays sur 
une distance de huit kilomètres en avant des 
positions occupées par les Russes. La ville 
de Stryi a été évacuée. 

LA GUERRE EN ORIENT 

es Evénements de Qrèee 
Un conflit entra te roi et Venizolos 

Paris, 15 Juillet. 
Le correspondant du Temps télégraphie 

d'Athènes : 
Des divergences assez sérieuses paraissent 

avoir surgi entre le nouveau roi et M. Veni-
zelos. Elles se sont manifestées notamment 
par ce fait que le roi a ajourné la signature 
du décret qui doit convoquer la Chambre de 
juin 1915, illégalement dissoute par le Cabi-
net Skouloudis. D'autres indices ont égale-
ment révélé la crise.. 

M. Venlzelos, soutenu par l'immense majo-
rité du pays, demande en somme au roi de 
rompre ouvertement avec la politique inté-
rieure et extérieure de son père. 

Le roi retarde ou refuse son approbation 
à cette rupture catégorique, et le Temps 
ajoute : 

L'opinion française sera unanime à sou-
haiter que son gouvernement, poursuivant 
l'œuvre qu'il a si utilement accomplie à 
Athènes, ne néglige rien pour assurer au 
peuple hellénique et à l'homme d'Etat qui le 
personnifie la liberté complète de leurs déci-
sions. 

Un vigoureux réquisitoire contre Constantin 
Athènes, 15 Juillet. 

Sur la demande du roi, un Tapport justi-
ficatif de la dissolution de la Chambre ac-
tuelle lui a été fourni. Ce rapport montre 
l'illégalité de la mesure prise contre la Cham-
bra élue le 31 mai 1915, disant que c'est la 
volonté du pays et non celle de la Couronne 
qui gouverne la politique générale dans les 
gouvernements parlementaires. 

Le rapport ajoute que le roi de Grèce n'est 
que le chef héréditaire d'une République 
constitutionnelle, dont toutes les libertés ont 
été conquises par le peuple lui-même, lequel, 
par suite, est seul maître d'interpréter les 
clauses de la Constitution. 

Après un rigoureux réquisitoire contre 
Constantin, le rapport Conclut que le peuple 
grec, avant le 31 mai 1915, avait défini sa po-
litique, en rappelant au pouvoir les chefs 
des libéraux. 

Ce rapport publié in extenso par la Heslia, 
produit une sensation énorme dans tous les 
milieux. 

Le 14 Juillet à Athènes 
Athènes, 15 Juillet. 

Athènes célèbre la Fête Nationale comme 
fête de la nation grecque. Comme on le sait, 
la fête a commencé hier par une retraite 
militaire qui a obtenu un gros succès. Tout 
Athènes est pavoisée, les établissements pu-
blics, les maisons particulières, les boutiques 
sont couverts de drapeaux où celui des Fran-
çais domine, les voitures portent les couleurs 
arborées également par les passants, des da-
mes distribuent des cocardes et quêtent pour 
le cadeau à offrir à M. Jonnart. 

Le général de division Christodoulou, ve-
nant de Sérès, arrivera probablement à temps 
pour assister -é la revue que passera dans 
la soirée le général Regnault. 

Les journaux consacrent de chaleureux ar-

ticles à la France libératrice qui a secoué 
hier encore le jOug de la tyrannie. 

La Grise politique aiiai 
Le kaiser accepte la démission 

de M. de Bethmann-Hollweg 
Bâle, 15 Juillet. ' 

Le Moniteur Officiel de l'Empire publie une 
lettre autographe adressée par l'empereur-

S'oi au chancelier M. de Betnmann-HolVweg, 
laquelle est ainsi conçue : a C'est avec un 
profond regret que je me suis décidé, en 
promulguant le décret de ce jour, à" accepter 
votre demande d'être relevé de vos différen-
tes charges. Pendant huit années entières 
vous avez rempli les plus hautes fonctions 

'de l'empire et de l'Etat, fonctions auxquel-
les sont jointes tant de responsabilités. 

« Avec une fidélité exemplaire, vous avez 
mis- avec succès votre magnifique force de 
travail, toute votre personnalité au servies 
de l'empereur, de l'empire, du roi et/ de la 
patrie précisément à une époque dos plue 
difficiles qu'aient jamais traversée le pava 
et le peuple allemands. 

« Alors qu'il s'agissait de prendre des ré-
solutions d'une importance décisive pour 
l'exiistence et l'avenir de la patrie, vous 
m'avez assisté infatigablement de vos con-
seils et de vos actes. J'éprouve le besoin de 
vous exprimer mes remerciements le6 plus 
cordiaux pour tous, les services que vous 
m'avez rendus ». 

Bâle, 15 Juillet. 
On mande de Berlin à la date du 14 : Une 

édition spéciale du Moniteur Officiel de UF.m-
pire annonce l'acceptation de la démission 
de M. de Bethmann-Hollweg qui reçoit 
l'étoile de commandeur royal"1 de la maison 
des Hohenzollern. Le Moniteur Officiel de 
l'Empire annonce également la nomination 
du docteur Michaelis, sous-secrétaire d'Etat, 
aux fonctions de chancelier de l'Empire, de 
président du ministère d'Etat et de ministre 
de* Affaires Etrangères. 

Le nouveau chancelier 
Bâle, 15 Juillet. 

Des informations de Berlin non officielles 
disent que l'empereur, acceptant la démission 
de M', de Bethmann-Hollweg, aurait nommé 
chancelier M. Michaelis. commissaire prus-
sien de l'alimentation. 

M. Michaelis a 60 ans, c'est le premier 
chancelier qui sort des rangs de la bourgeoi-
sie. 

La Gazette Berlinoise de Midi indique com-
me successeur de M. Zimmermann le comte 
Brokdorff-Rantzau. ministre à Copenhague. 

Bâle, 15 Juillet. 
La Gazette de Francfort du 14 juillet écrit ! 
Maintenant que l'on vise un grand but pré-

cis, il s'agit d'avoir à la tête des affaires des, 
hommes voulant ce qui est vrai et nécessaire, 
et ayant le courage de faire prévaloir leurs 
idées. C'est au Reichstag de faire en sorto 
qu'il en soit ainsi. Si le nouveau chancelier, 
veut gouverner avec les Droites, il peu* 
l'essayer ; nous avons confiance que la ma-
jorité actuelle saura rester fidèle à ses résolu-
tions. Cette majorité porte la plus grande 
partie de la responsabilité des événements 
futurs. 

Le Vorwaerts fait remarquer que lo nou-
veau chancelier devra, comme avait fait M. 
de Bethmann-Hollweg, après quelques hé-
sitations, adopter sur les buts de guerre le 
point de vue des quatre grandes fractions. Un 
chancelier voulant pratiquer une politique 
contraire n'aurait pas la confiance nu peuple 
ni de ses représentants. 

La paix sans annexions ni indemnités 
Zurich, 15 JJuillet. 

Le journal Germania dit : 
« Aussitôt que le nouveau chancelier sera 

nommé, le Reichstag sera convoqué en séance 
plénière. 

« On est convaincu, dans les milieux par-
lementaires, que le successeur de Betumumi-, 
Hollweg se ralliera à la proposition de. la. 
majorité du Reichstag, soit une paix sans in-
demnités ni annexions ». 

La Germania conclut ainsi : 
« Comme nous l'apprenons de source abso-' 

lument sûre, cette proposition de paix sans 
annexions ni indemnités est acceptée par 
l'empereur ». 

La formule de paix au Reichstag 
Bâle, 15 Juillet. 

Le Lolcal Anzeiger dit que la départ de M. 
de Bethmann-Hollweg serait d'autant plus si-
gnificatif qu'il y aura simultanément des 
changements très étendus dans le personnel 
et le gouvernement de Prusse et de' l'empire. 
Selon les journaux berlinois .la résolution de 
paix sur laquelle les socialistes, le centre et 
les radicaux se sont mis d'accord dit essen-
tiellement : « Au seuil de la quatrième année 
de guerre, le Reichstag déclare comme au 
4 août 1914, l'Allemagne n'a pas de désirs de 
conquêtes. Elle n'a pris les armes que pour 
défendre la libre indépendance et l'intégrité 
de son territoire. Le Reichstag désire ' une 
paix durable avec l'Entente et une réconcilia-
tion entre les peuples sans songer aux con-, 
quêtes territoriales obtenues par la violence. 
Les mesures violentes d'ordre économique, 
politique et financier sont 'inconciliables aveo 
une paix semblable. 

« Le Reichstag repousse tout plan tendant 
à l'isolement économique des peuples après' 
la guerre, réclame toute liberté des mers et 
appuiera tout projet d'or{»anisation du droit ■ 
international. Aussi longtemps que ses enne-
mis refuseront une telle paix, l'Allemagne 
est résolue à rester inôbranlablement unie et 
à résister pour la défense de son existence 
et son développement ainsi que CPUX de ses 
alliés ». 

Bâle, J5 Juillet. 
Une note officieuse de Berlin confirme que 

la majorité du Reichstag, comprenant les so-
cialistes, les radicaux et queloues indépen-
dants se sont mis d'accord sur le programme 
de paix. Ce programme sera présenté au • 
Reichstag sous la forme d'une résolution. Il 
est intéressant de constater que la scission 
des nationaux et des libéraux semble défini-

Feuilleton du Petit Provençal du 16 Juillet 

LE 
— 29 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Et quand pourrai-je le revoir ? 
— Quand vous le voudrez, madame... Les 

infirmiers vont le transporter dans cette 
chambre, qui sera la sienne... Je suppose 
que demain matin... plus tôt peut-être... il 
reprendra connaissance...Tous les1 soins né-
cessaires lui seront donnés... Vous pouvez 
pompter sur cette promesse... 

Il s'incline... pour cacher la lueur de joie 
qui s'est allumée dans ses prunelles... 

... A la,pensée que Christiane a mamte-
nant la conviction d'avoir été traîîTe. 
<i C'est un atout dans son jeu pour la nou-
velle partie qui commence. 

Il au aura sans doute un autre encore 
plus important avant peu. 

Mais du bruit se produit. 
On frappe à la porte. > 
Les aides, les infirmiers reparai§s.ent< 

Quelques minutes plus tard, sur le lit, Ro-
bert est étendu de nouveau. 

... Moins pâle... moins livide qu'avant 
l'opération. 

... L'es paupières tout à fait closes. 

... Mais le corps parcouru de frissons lé-
gers, de frissons répétés qui indiquant le 
retour à la vie, et bientôt le refour à la 
conscience des choses. 

Christiane s'est approchée. 
Elle le regarde fixement... les lèvres très 

pâles... très serrées. 
Elle ne prononce plus un mot... 
Mais de ses cils, tout à coup, des larmes 

perlent... des larmes tombent qui roulent 
sur ses joues. 

Puis elle s'incline. 
Va-t-eîle poser un baiser sur le front du 

blessé 
Lomgtetnps elle hésite,partagée entre des 

sentiments contraires. 
Enfin ses lèvres effleurent le visage de 

Roger. Ensuite elle .se dirige, vers la porte 
av£e des mouvements raides... des mouve-
ments d'hallucinée... 

— Je reviendrai demain, dêclare-t-elle... 
Puis à Servières : 
— Une fois de plus... monsieur...' merci 

pour lesinie us... Je leur apprendrai ce 
qu'ils vous doivent et ils ne l'oublieront 
pas. 

Elle, va gagner le couloir. 
Sur la porte, elle a un dernier regard 

vers le lit... un regard dans lequel brille 
une flamme tragique. 

Elle s'arrête pendant une seconde. 
Une lutte suprême doit se livrer en elle, 

entre des forces opposées... 
...Qui... les unes... la poussent en avant... 

vers ce malheure'ux qu'elle a tant' aimé... 
vers le pardon.,, mais qui... les autres... 
l'atlirént en arrière, vers le dégoût... vers 
la tristesse?., vers la h'aine... 

Et ce sont ces dernières qui, finalement 
remportent. 

Elle fait, un nouveau pas de recul... elle 
se trouve clans le couloir... dehors... 

Mais le chirurgien est sorti lui aussi. 
Il accompagne Christiane. 
Entre eux plus un mot de ce qui s'est pas-

sé ce soir... 
Servières est trop beau joueur pour lais-

ser voir le dépit qu'il éprouve de son 
échec. 

Et puis, il a sa revanche en perspective. 
Une revanche peut-être très prochaine. 
L'escalier est encure éclairé. Les fleurs 

essaiment leurs parfums subtils... Une tié-
deur délicieuse flotte dans celte maison de 
souffrance 

Le docteur accompagne la jeune femme 
jusqu'à la grille. 

La nuit est noire, sinistre. La. pluie a 
cessé, mais le vent fait rage. Les cimes des 
arbres, perdues dans l'obscurité, s'entre-
choquent luaubrement. Ou dirait là-haut, 

dans l'ombre, une lutte de fantômes, une 
bataille de damnés... 

Minuit sonne au loin à quelque clocher. 
Près de la porte se trouve le fiacre qui a 

amené Christiane. Le cocher est entré dans 
la voilure où il s'est endormi. Le cheval, im-
mobile, la tête basse, doit dormir aussi. La 
lanterne projette en avant une lueur rou-
geâtre qui éclaire la croupe décharnée de 
l'animal et va mourir un peu plus loin sur 
le sable du trottoir. 

Servières doit secouer Tautornédon qui 
d'abord, se croyant sans doute dans son lit 
en train de faire quelque joli rêve, se fâ-
che : 

— Hé... là... en voilà une farce bête... 
par exemple... Veux-tu bien me flanquer 
la paix, Eulalie ? Vieille taupe, va i a-t-on 
jamais vu... 

Mais ses paroles achevèrent de le réveil-
ler. > 

Le souvenir revient : 
— Je vous demande pardon... Je croyais 

que c'était une blague que me faisait ma 
femme... Je n'y étais plus... Tonnerre, ce 
que je piouçais d'attaque ! 

« Mais c'est excusable, vous savez... J'ai 
sauté du pieu vers les trois heures ce ma-
tin... Ça commence à. compter ! 

Il est sorti de sa voilure... Il s'ébroue.^ 
s'élire, tousse, crache. 

Puis, regrimpant sur son siège : 
— Où vous conduit-on, la petite dame ? 
Et avant qu'elle ait formulé la réuonse. : 

— Pas trop loin, vous savez, parce que 
Cocotte commence à en avoir sa claque ! 

— Aux Ternes... rue Laugier. 
— Ça... ça va... c'est à deux pas... et je 

remise rue Cardinet... Alors, quand vous 
voudrez... 
' Servières a ouvert la portière. 

Christiane déjà a pris place dans la voi-
ture. 

Le docteur a un dernier salut correct et 
froid. • • 

— Madame... • 
11 dit encore, non sans ironie : 
— Votre serviteur..: 
Puis il referme la portière. . 
Et le fiacre, au trot pesant du cheval, 

s'éloigne dans la nuit... emportant la 
malheureuse qui murmure avec une expres-
sion de douleur... d'aigoisse intraduisible : 

■—Ah ! comment pourrai-je jamais ou-
blier cette trahison ? 

Servières a regagné la maison. 
Il remonte à. la. chambre occupée par le 

blessé. 
Les infirmiers ont quitté cette chambre... 

ainsi que deux des aides. 
C'est Maury, le tout jeune homme aux 

yeux de rêve, qui va jusqu'au jour demeu-
rer auprès de Darmont. 

Le chirurgien l'interroge : 
— Rien de nouveau encore ? 
— Rien....Les mêmes mouvements ner-

veux par moments... Tout à l'heure il y a 

eu comme un soupir... Les lèvres ont re-
mué... J'ai cru à la fin de la syncope..; 
C'était une erreur... 

— Vous renouvellerez le pansement tou-
tes les heures et vous noierez les tempéra-
tures. 

— Parfaitement. 
— Ét s'il se produisait, quelque chose 

d'anormal, venez me réveiller. 
— Entendu, maître. 
Puis il quille la chambre. 
La porte se referme sans bruit. 
Le chirurgien se rend par un couloir h. 

l'aile- gauche du pavillon qui lui sert, d'ap-
partement. 

Peu à peu les lumières s'éteignent, clans 
la maison... Le silence se fait... troublé seu-
lement, par les rumeurs du vent. 

Mais clans sa clir.mbrc à coucher, Servie» 
res ne se met pas au lit tout do'suitc. 

Longtemps il va, cl, vient à travers la 
pièce, gardant sur les lèvres un sourire in-
définissable... ce même sourire qu'il a eu à 
plusieurs reprises, au cours de cette soirée. 

'II ne se coucha que très tard. 
VA le jour naissait à peine qu'il se présen-» 

tait, déjà à la chambre 7. 
Lebray avait remplacé Maury au chevet 

du blessé. 
Les instructions du chirurgien avaient étô 

suivies à la lettre. 

PAUI, ROUGET. 

(La suite à demain.) 
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tive et complète puisqu'ils ne sont plus com 
pris dans la majorité appelée à voter cette 
résolution à l'élaboTation de laquelle ils 
avaient tout d'abord collaboré. 

lie peuple demande à Hindenburg 
de lui doflner la pais 

Bâle, 15 Juillet. 

Selon la Gazette Populaire de Cologne une 
foule nombreuse qui était rassemblée hier 
devant l'hôtel de l'état-major a salué le ma-
réchal Hindenburg en criant : « Donnez-nous 
■Mrie bonne paix ». 

Hindenburg et les chefs de partis 
Bâle, 15 Juillet. 

On télégraphie de Berlin ; Sur leur de-
mande et en présence du nouveau chancelier 
Mieliàeïis, Hindenburg et Ludendorff ont eu 
Hier, chez le secrétaire d'Etat Hellferich, de 
nouveaux entretiens avec les délégués, du 
contre, les radicaux et les socialistes. Des en-
trevues analogues auront lieu aujourd'hui 
Saveo les autres chefs des partis. 

L'impression causée en Allemagne 
par la démission du chancelier 

Zurich, 15- Juillet. 

La nouvelle de la démission de M. de Beth-
nia-nn-HollwBg et de la désignation du doc-
teur Michaelis au poste de chancelier de l'Em-
pire a été comme par la population de Ber-
lin grâce à des éditions spéciales publiées 
<par les principaux journaux vers la fin de 
L'après-midi. Elle a provoqué une vive émo-
tion aussi bien dans les cercles politiques 
sque dans la population. 

On s'attendait, en effet, généralement au 
'départ prochain de. l'ancien chancelier, mais 
on a été très surpris de voir appeler à sa 
succession le commissaire prussien de l'Ali-
mentation. 

D'autres télégrammes de Berlin indiquent 
'd'ailleurs qu'une grande agitation règne dans 
les milieux parlementaires. En effet, aussitôt 
après avoir pris connaissance du communi-
qué officiel relatif à la désignation de M. Mi-
chaelis, les différents groupes du Reichstag 
ont décidé de tenir dans la nuit des séances 
privées afin d'examiner la situation politi-
que nouvelle et de préciser leur attitude. 

On s'attend à ce que dans ces réunions on 
prenne des délibérations de la plus haute im-
portance. La situation politique et parlemen-
taire paraît, en effet, 'des plus confuses. 

L'Amérique 
emagne 

La rupture entre l'Argentine 
et l'Allemagne 

Buenos-Ayres, 15 Juillet. 
On s'attend à une déclaration officielle, au-

jourd'hui ou demain, annonçant que l'Alle-
magne a refusé de fournir à l'Argentine les 
garanties qu'elle demande et que les rela-
tions entre les deux pays sont virtuellement 
rompues. 

On arrête 1.200 agitateurs 
New-York, 15 Juillet. 

Accusant les membres de la Société des 
iTra/vailleurs indépendants du Monde de fo-
menter des troubles au profit de l'Allemagne, 
•le shérif Wheeler, de Bisbee (Arizona), et un 
.fort parti de citoyens armés ont procédé à 
fl'arrestation de 1.200 agitateurs, hier, et les 
ont envoyés par train à Columbus (New-
Mexico). 

Les autorités locales de Columbus n'ont pas 
permis aux agitateurs de quitter le train, 
qui- était envoyé dans une destination incon-
nue. Deux citoyens de Bisbee ont été tués 
dans la mêlée avec les agitateurs. 

Le gouvernement de l'Arizona avait de-
mandé que des troupes fédérales fussent en-
voyées à Bisbee, mais cette demandé fut rap-
portée à la suite du départ des agitateurs et 
de la reprise du travail par les mineurs. 

Les Etats de Nebraska et de Washington 
prennent des mesures pour déporter les 
membres de la Société des Travailleurs Indé-
pendants. La situation n'est pas considérée 
comme menaçante maintenant, cependant les 
autorités se préparent à réprimer fermement 
les troubles si les agitateurs essayaient de 
revenir. 

LES iEsiisDEBËSTBICïSOI 
Le carnet de pain 

Paris, 15 Juillet. 

Nous avons indiqué hier les raisons qui 
'obligent le gouvernement à nous imposer, en 
ce qui concerne le pain, le principe de la 
restriction quelle qu'en soit la modalité : 
d'où la création prochaine du carnet de pain. 

Nous indiquions hier les bases de ce sys-
tème : complétons notre information en di-
sant que la ration-base pourra être élevée 

•jusqu'à 700, voire peut-être 800 grammes pour 
les travailleurs des champs aussi bien que 
de l'atelier ou de. la mine. Ajoutons enfin que 
ce carnet comprendra deux feuilles,- l'une 
pour le client, c'est-à-dire la famille, l'autre 
pour le boulanger. Quand le consommateur 
changera de boulanger, il n'aura qu'à reti-
rer sa feuille chez l'ancien fournisseur pour 
la remettre au nouveau. 

Le carnet de récolte 
Mais le carnet de pain, qui permettra déjà 

d'évaluer exactement les besoins de la popu-
lation, sera suivi à bref délai du carnet de 
récolte. 

Des offices départementaux seront créés 
où les minotiers, boulangers, producteurs, 
auront leur place marquée. Ils organiseront 
eux-mêmes le contrôle des récoltes, des ex-
péditions sous l'autorité de l'Etat, feront leur 
police et empêcheront les a fuites », le gas-
pillage, l'accaparement. 

Aucun sac de blé ne circulera sans l'auto-
risation de ces offices, qui rappelleront un 
peu, par leur organisation intérieure, i nos 
anciennes corporations, mais avec--' plus de 
souplesse. Ce sera le régime de la liberté 
contrôlée. Les contrevenants se verront ex-
clus du droit au commerce, dans l'intérêt 
général. 

. Ce régime s'étendra à toutes les céréales, 
peut-être aussi à d'autres denrées ou pro-
duits, voire à la viande. 

La suppression des jours sans viande 
On a annoncé déjà que les s jours sans 

tviande » ne seraient pas maintenus. 
En effet, le 15 octobre, avec la mise en vi-

gueur du carnet de pain, disparaîtront les 
deux jours maigres, les appréhensions qu'on 
pouvait avoir relativement à notre cheptel 
n'ayant plus de raison d'être. 

Ainsi, la population ne souffrira pas d'un 
régime destiné uniquement à éviter le gas-
pillage. 

La BiOTesûis°inarïffl© 
Transport anglais torpillé 

Londres, 15 Juillet. 
L'Amirauté publie le communiqué suivant : 

Le transport britannique Armadale, qui 
avait à bord un petit nombre de troupes, a 
été torpillé, le 27 juin, dans l'Atlantique, et a 
coulé. Six soldats, un passager et quatre 
hommes dé l'équipage ont disparu. 

VIOLENTS ORAGES . 
Dijon, 15 Juillet. 

Cette nuit, un ouragan d'une violence ex-
traordinaire s'est déchaîné sur Dijon, abat-
tant des cheminées, arrachant des façades 
des balcons et causant d'importants dégâts 
dans les jardins et dans les promenades pu-
bliques. 

Le Théâtre a été inondé, ainsi que de nom-
breuses maisons. 

A l'Arquebuse, un magnifique peuplier de 
Bourgogne, planté vers 1550, et qui avait 
une hauteur de 37 mètres et une circonfé-
rence, au ras du sol, de 15 mètres, a été 
brisé au pied. 

Il n'y a aucun accident de personne. 

Toulouse, 15 Juillet. 
Hier soir, vers 10 heures, un fort ouragan 

a éclaté sur la région Sud-Ouest. 
Le vent, qui soufflait violemment à Tou-

louse, a causé, dans le département du Lot, 
«to^awabj&ux. dégâts, P_es maisons, eut été 

inondées, des arbres arrachés, des toitures 
enlevées. 

Dans l'arrondissem.ent de Gourdon, les ré-
coltes ont subi des dégâts importants. 

Les trains de Paris ne sont pas arrivés à 
Toulouse. 

Notules Marseillaises 

Carte de Pain 
On parle beaucoup de la carte de pain. On 

en parle depuis très longtemps, c'est-à-dire 
depuis son adoption par nos amis anglais et 
italiens, mais, aujourd'hui, il semble que l'on 
soit très près de l'instituer. 

Ce sera une très utile mesure, qui viendr; 
arrêter le gaspillage coupable que le Petit 
Provençal a déjà signalé. Dans certaines fa-
milles, en effet, on achète plus de pain qu'il 
n'en faut pour consommer la croûte et jeter la 
mie. La carte de pain, en limitant la quantité 
nécessaire à chaque famille arrêtera cette 
déplorable désinvolture alimentaire. 

Si nous en croyons les estimations officiel 
les, nous pouvons avoir 50 millions de quin-
taux de blé. Il en faut 80 millions pour la 
consommation. En restreignant légèrement 
les consommations individuelles, et en im-
portant la différence, relativement faible, on 
pourra nous donner du pain de blé. C'est ce 
résultat qu'il faut souhaiter : restreignez un 
peu les quantités, donnez-nous la carte de 
pain qui empêchera le gaspillage. Mais, en 
revanche, nous sommes en droit d'attendre 
du pain de blé et d'exiger des minotiers et 
des boulangers de la bonne farine pour faire 
du bon pain. 

DE 9 HEURES DU Si 4 HEURES DU MATIN 

PAU FIL Î^^MSC.SA.ILJ 

La Température 
Ciel couwt, liier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : a 7 hettres du matin, «20° 4; à 1 heure 
de l'après-midi, 27° S, et à 7 heures du soir, 20° 0. 
Minimum, 13" 1; maximum, » 29° S. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
767 T 8 ; 767"7" 4, et 707 6. Un vent assez 
lort do Sud-Ouest, faible de Sud-Est, puis faible 
de Sud-Ouest, a régné toute là journée. 

La commune de Saint-Paul (Vax) est consignée 
à la troupe pour cause d'épidémies. 

L'interdiction est levée pour la commune de Ven 
tavelle (Hautes-Alpes) et pour celles de Bourg 
d'Oisans, Vaujany, Allemont (Isère). 

Le sucre pour les établissements publics. — Les 
liquoristes, cafetiers,*, hôteliers, restaurateurs, etc., 
dont le nom commence par un C, doivent retirer 
leur bon de sucre pour lo mois d'août au bureau 
du Ravitaillement préfectoral, 2, rue Armény, au-
jourd'hui lundi, de 9 heures à 11 heures SO. De-
main mardi, lettre D. 

Les vieillards infirmes et incurables, assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui, de 9 heures 
à 4 heures sans interruption, pour les assistés des 
,fr, 2", 3" cantons, et demain pour ceux des 4" et 
5* cantons. 

Chemins de 1er P.-S..-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 10 et 17 juillet : 

Marseilie-Arenc, lf« catégorie, de 43.096 à 43.389; 
2', do 171.447 à 171.909; 3", 403.196 à 403.305. 

Marseille-Saint-Cliarles, direction de Vintimille, 
V catégorie, de 102.281 à 102.303 ; 2', de 201.5S4 a 
201.636; 3*, do 300.768 à 300.77S. — Autres destina-
tions, ir- caétgorie, do 103.921 à 110.063; 2°, de 214.388 
à 214.852; 3', de 303.481 à 303.667. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, lf caté-
gorie, de 53.720 à 53.860; 2', de 98.061 a 98.610; 
3', de 122.616 à 122.S37. — Marchandises de grues, 
2* catégorie, de .7.675 à 7.701. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, !'« catégorie, de 15.334 
a 15.363 ; 2', de 23.089 il 24.076; 3°, de 30.404 a 30.427. 

Saint-Louis-les Aygalades, 2" catégorie, de 50.705 
à 50.766; 3\ de 75.146 à 75.150. 

La « Revue de la Plage » qui vient de doubler, 
avec un succès sans cesse croissant, lo cap de la 
60", marche allègrement vers la 100» ! Cette amu-
sante revue, interprétée par une pléiade d'artistes 
c*rmus et aimés, attire chaque jour une foule nom-
breuse au Casino de la Plage. C'est le plus grand 
succès de la saison. Nos félicitations au directeur, 
aux interprètes et aux auteurs. 

La scène tragique du boulevard'de la Paix. — 
Nous avons relaté hier les scènes dramatiques 
qui s'étaient déroulées, vers minuit, aux environs 
du cimetière Saint-Charles. Un individu avait été 
tué et l'en comptait quatre blessas. Deux autres 
blessés étaient retrouvés et secourus un peu plus 
tard, dans les quartiers réservés, où la chasse 
à l'homme s'était poursuivie. Le corps du défunt 
fut transporté à la morgue de l'HOtel-Dieu. Il 
n'était pas encore identifié hier soir. Il parait 
âgé de 25 ans et appartenir au monde des eséar-
pes dangereux. On l'aurait trouvé poTteur d'un 
poignard et d'un revolver dent plusieurs balles 
avalent été tirées. Il porte, aux bras et sur le 
corps, des tatouages nombreux et significatifs. 
L'enquête se poiiïsùlt activement. 

Important cambriolage à Sainî-Juôt. — En ren-
trant chez lui, hier soir, M. François Borély, de-
meurant boulevard Lambe-rt, 4, à Saint-Just, trou-
vait les six pièces d© son appartement cambrio-
lées. Les volcusrs s'étaient.emparés d'une somme 
do 12.200 francs, de nombreuses valeurs, 'le plu-
sieurs bijoux de prix et d'une certaine quantité da 
linge, le tout d'une valeur de 35.000 francs. Une 
enquête est ouverte. 

Piqué par une mouche charfeonnouss. — Avant-
hier matin, vers 10 heures, M. François Berthalot, 
54 ans, demeurant boulevard Giniez, au Canot, 
était piqué par une mouche charbonneuse. Son 
état s'aggravânt, il fut, à, 1 heure du matin, admis 
à l'Hôtel-Dieu, où il succombait peu d'instants 
après. ^ 

Cambrioleur pincé. — Vers 2 heures, l'autre nuit, 
des agents surprenaient un individu en train de 
fracturer la porto de la bijouterie sise boulevard 
de la Blancarde, 4, et qui déguerpit a leur vue. Il 
fut bientôt rejoint et arrêté. Il était porteur d'une 
lime et d'un revolver chargé de balles blindées. Sur 
les lieux il avait abandonné une pince-monseigneur 
et une pincé a gaz. Ce cambrioleur était un nommé 
Loubet Joseph, 17 aœ, habitant 64. rue Thiers. 11 
a été écroué. Un complice est recherché. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Eau d'arrosage. — L'eau du 

caual pour l'arrosage manque à nouveau, oe qui 
porto le plus grar.tt préjudice à nos campagnes au 
moment de la semence des haricots sur les terres 
laissées libres par la moisson du blé. 

L'eau comestible a été enlevée vendredi une 
grande partie de la journée, au grand émoi de 
la population qui craignait une nouvelle rupture 
du canal 

Espérons que l'Intervention de nos élus pourra 
porter un terme à cette crise qui vient s'ajouter à 
tant d'autres. 

.ASX. — A l'esbrouffe. — Le soir du 14 Juillet, 
vers 9 heures, la dame Blanc, demeurant rue Bon-
Pastour, 52, en se rendant chez elle, fut "dépouil-
lée, par un tirailleur, de son sac à main, conte-
nant un portemonnals renfermant une petite 
somme et les clés de sa maison. 

Pour lui-faire lâcher le sac. ce mauvais soldat 
frappa sa victime d'un coup de pierre sur le poi-
gnet. 

Tamways d'Aix-Marscille. — A la suite d'une 
démarche faite par les employés auprès de la di-
rection, tous les malentendus ont été dissipés, un 
arbitrage réglera le conflit définitivement et le 
service reprendra aujourd'hui. 

Comité italien. — A l'occasion du 14 Juillet, M. 
le consul général d'Italie, dans la délicate Inten-
tion de commémorer la fête nationale de la nation 
alliée, a envoyé la somme de 300 francs pour le 
Comité italien de secours qui l'a distribuée aux 
familles des soldats mobilisés et nécessiteux d'Alx. 

Mort au chasup à'koiiïîcur 
Au nombre de nos œncitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Eugène Arduin, sergent au 46 d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi, fait 
prisonnier.et décédé le ±0 juin 1917 "en Ba-
vière, à l'âge de 30 ans. 

De M. Lucien-Louis .Arduin, soldat télé-
phoniste au l-i-7t> infanterie, taé à l'ennemi 
le 14 mai 1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. Marius Tosello, soldat au 27° d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à 1 ennemi le 17 avril 1917, à l'âge de 21 ans. 
L1* Petit Provençal prend part à l'affliction 
aes familles si cruellement éprouvées, et les 
prie d agréer ses bien vives condoléances. 

Pour Ses blessés militaires 
Note avons déjà annoncé que, mercredi prochain 

aurait lieu, au Palais-de-Cristal, une matinée dé 
gala, organisée par le personnel et les blessés flo 
l'hôpital 81, au profit des Orphelins de la, Guerre 
Le nombre et la qualité des artiste suffisent am-
plement pour assurer aux organisateurs le succès 
lo plus farinant. Parmi les artistes qui y prendront 
■part, signalons ; Bach, Emily Bannet, ïîerval Bou-
logne. Camarano, Chambellan, Codou, Lemaire*. LO-

Communiqué officie 
Rétrograde, 15 Juillet. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le cours de 
la rivière Lomnitza, .fusillade. 

Au sud-ouest de Kalicz, l'ennemi a atta-
qué à plusieurs reprises nos troupes occu-
pant le frotii Bobrovlïanny-Mivïtza. Toutes 
les attaques ont été repousééos ■ 

Au cours des combats c<ui onî ey lieu dans 
ce sectèur, noua avons fait prisoimiers seize 
officiers et pïus do six c'esîîs soiîSaîs. 

Dans le secteur de Lodziany, nos trouiies, 
après plusieurs attatftscs opiniâtres, oni 
chassé les Autrichiens de leurs positions, et 
ont capturé près de 1.000 prisonniers et des 
mitrailleuses. 

L'ennemi a pris l'offensivo contre nos trou-
pes qui avaient traversé la rivière Lomnliza, 
près de Perskitinito, et s'est efforcé de les 
refouler sur la rive droite. Notre offensive, 
3ur le front Zlivl.i-lasene, rencontre tire ré-
sistance énergique de la part de l'ennemi. 

En raison des pluies, !a Lomnitza et !e 
Dniester enontsnt rapidement. De petits 
ruisseaux sont transformés on rivières et les 
routes sont inondées. 

Sur le reste du front, pas do changement, 

FRONT ROUMAIN. — Pas de changement. 

' FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
de Warskow, nos éclaireurs ont mis en fuite 
une forte patrouille ennemie sur la rivo gau-
che de Sa Araon-Karazi {à 6 verstes à l'ouest 
do Wssîana). Nos troupes ont délogé les 
Turcs des hauteurs situées au sud-ouest do 
Vano. 

EVIER NOERE. — Dans la région du Bos-
phore, nos sous-marins ont coulé deux schoc-
ners. 

Les villages do Dobrovliany et de Nivitza se trou-
vent immédiatement au sud-ouest de Kalucz, sur la 
Lomnitza. 

Lodziany est à 16 kilomètres au sud-ouest de 
Kalucz, sur les hauteurs qui dominent la rive droite 
de la Lomnitza. 

Porslthinslio, Zlivlii et laseno sont dans la haute 
vallée de la Lomnitza, le premier sur la rive gau-
che, les deux autres sur la rive droite. 

La prise de Kaluscz 
Pétrograde, 15 Juillet. 

L'affaire de Kalusz a été le véritable bap-
tême du feu pour l'armée révolutionnaire. 
Ayant son arrière-garde sur la rivière Lu-
kovitza-Percel, le 10 juillet, l'ennemi s'est 
replié en hâte et a évacué Kalusz. La cava-
lerie russe est entrée dans la ville qu'elle a 
trouvée abandonnée ' par la garnison. 

A midi, le 11 juillet, l'ennemi envoyant 
précipitamment de la forteresse de Miko-
laeff ses troupes fraîches de réserve n'a pas 
tardé à attaquer Kalusz. L'engagement a été 
çourt, mais très dur. Les Russes ont été re-
foulés, mais renforcés ils sont revenus à la 
charge et ont chassé les Allemands. 

Dans l'après-midi, les Allemands, en force, 
ont contre-attaqué avec l'appui d'un train 
blindé et ont repris Kalusz, mais les Russes 
revenant encore à la charge, se sont encore 
emparés de Kalusz et ont chassé les Alle-
mands avec de lourdes pertes. 

Ce fut un engagement sanglant, un combat 
de maison en maison, principalement à la 
baïonnette et qui a duré jusqu'à six heures 
du soir. De nombreuses maisons étaient en 
flammes. 

Les Allemands ayant employé des balles 
explosives pour leurs mitrailleuses, les Rus-
ses n'ont fait' que peu de prisonniers. Dans 
certaines maisons, ils ont trouvé les ser-
vants enchaînés à leurs pièces. 

Les félicitations de l'année anglaise 
aux armées russes 

Front britannique, 15 Juillet, 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas. 
Le field marshall sir Douglas Haig a 

adressé au général Broussiloff l'ordre du 
jour suivant : 

« Les forces britanniques sous mes ordres 
se joignent à moi pour féliciter de grand 
cœur les vaillantes armées russes et leur 
commandant en chef à l'occasion de l'heu-
reux début de votre nouvelle offensive, et du 
large butin en prisonniers et en canons que 
vous avez fait ». 

Le général Broussiloff a répondu : 
« Au nom des troupes qui prennent part à 

l'offensive russe, et en mon nom, je vous 
prie d'accepter mes meilleurs remerciements 
pour vos aimables félicitations. J'espère que 
notre armée, qui combat pour la liberté de 
notre pays et des nations opprimées, puisera 
dans nos premiers succès un stimulant qui, 
avec l'aide de nos glorieux alliés, nous con-
duira à la victoiro ». 

Les ministres sur le front 
Pétrograde, 15 Juillet. 

En Téponse à une dépêche du général 
Broussilof, MM. Kerensky, Skobeleff et Le-
bedefî, ministre adjoint à la Marine, ont 
quitté Pétrograde pour le front, par train 
spécial, à 2 heures du matin. 

Les opérations du général Korniloff 
Pétrograde, 15 Juillet. 

Les opérations du général Korniloff s'éten-
dent du Dniester jusqu'aux Karpathes. D'im-
portantes concentrations ennemies sont si-
gnalées vers Dolina. 

Les pacifistes devant 
le Tribunal révolutionnaire 

Pétrograde, 15 Juillet. 
Une dépêche de Riga annonce que le Co-

mité militaire a décidé d'envoyer, devant le 
tribunal révolutionnaire, les agitateurs pro-
testant contre l'offensive russe, ainsi que de 
faire un procès criminel contre l'organe 
maximaliste, La Justice dans les Tranchées, 
qui exhorte les soldats à désobéir à leurs 
chefs. 

Une dépêche de Penza dit que les soldats 
d'un certain régiment ont délivré leur co-
lonel qui avait été arrêté par le Comité mi-
litaire local pour avoir signé une résolution 
adoptée par le régiment, eh faveur de l'envoi 
au front de membres du Comité militaire qui 
n'avaient pas encore combattu. 

î Communiqué officiel 
Paris, 15 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant • 

au nord f La lutte d'artillerie a continué avec 
| i^sins dis violence au cours de la 
< journée dans la région à l'ouest de f Cerny. 
| Bcftnbardsment intermittent de nos 
£ premières lignes dans le secteur de 
> Craonne. 
$ En Champagne, nos troupes ont or-
$ ganiso les positions que nous avons 
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du conquises cette nuit, 
mont Haut et du Teton. 

L'ennemi n'a réagi que par son ar-
tillerie. 

A l'ouest d© la butte du Mesnil et 
en Argonne, vers Bolante, nous 
avons exécuté avec succès des incur-
sions dans les tranchées ennemies et 
ramené des prisonniers. 

CQ^»]P§_ anglais 
15 Juillet, 20 h. 40. 

La lutte d'artillerie a èontinué au 
cours do la jcvurnêe vers Armentières, 
Wytchaeto et Nieuport. 

Nos aviateurs ont bombardé dans la 
nuit du 13 au |4, quatre garce importan-
tes et un grand camp de repos dans 
l'intérieur des Hgnes. allemandes. Mal-
gré les violents orages de la journée 
d'hier, des bombes ont été jetées sur un 
aérodrome et un dépôt de munitions en-
nemis, et beaucoup d'excellent travail 
exécuté en liaison avec l'artillerie. Trois 

appareils allemands ont été abattus en 
combats aériens et deux autres con-
traints d'atterrir avec des avaries. Cinq 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 15 Juillet. 
AIÏ cours de la nuit l'artillerie alle-

mande a violemment bombardé la ré-
gion de Raniscapeîle-Pervyse, ainsi que 
celle au nord de Boesinghe. 

La journée n'a été marqués que par 
de légers bombardements dans les diffé-
rents secteurs du front. 

naésr»-

Le Roi fS'ângleferre siSe Front français 
Un ordre du jour à l'armée britannique 

^ Londres, 15 Juillet. 

Le roi et là reine ayant visité le quartier 
général britannique en France, le roi a 
adressé aux .troupes l'ordre du jour sui-
vant : 

Au moment où se termine ma quatrième 
visite aux armées britanniques en campa-
gne, je vous quille avec des sentiments 
d'admiration el de reconnaissance pour vos 
exploits passés, et de confiance pour vos ef-
forts à venir. 

De tous côtés, j'ai parcouru las scènes de 
vos triomphes. Les champs de bataille de 
la Somme, de l'Ancre, d'Arias, de Vimg et 
de Messines m'ont montré quôls grands ré-
sultats peuvent atteindre le courage el le 
dévouement de toutes les armes el des ser-
vices, dirigés par des commandants el des 
états-majors à la hauteur de leur tâche. Je 
n'oublie pas, non plus, les précieux Ira-
vaux accomplis par différents services à 
l'arrière de la ligne de feu, ni ceux qui. diri-
gent et 'font fonctionner le réseau hautement 
développé des chemins de fer el autres 
moyens de communication. 

Vos camarades aussi, les hommes et les 
femmes de l'armée industrielle du pays, 
ont droit à voira souvenir pour leurs ser-
vices inlassables qui nous aident à faire 
face à l'ennemi dans des conditions qui ne 
sont pas seidement égales aux siennes, 
mais qui s'améliorent journellement. 

Ce fut un grand plaisir pour la reine de 
m'accompaqner et de prendre personnelle-
ment connaissance des excellents arrange-
ments pour les soins aux malades el aux 
blessés, dont le bien-être lui tient toujours 
lant au cœur. ' 

Pendant ces trois dernières années, les 
armées de l'empire et les travailleurs qui 
les soutiennent en terriloire britannique, se 
sont montrés à la hauteur de toutes les dif-
ficultés el de toutes les épreuves. Les suc-
cès splcndid.es déjà remportés, de concert 
avec nos vaillants alliés, nous fonl faire 
un grand pas vers l'achèvement de la tâ-
che que nous avons entreprise. 

Sans doute, des luttes acharnées nous at-
tendent encore el de dures épreuves sont 
réservées à notre endurance. Mais que la 
route qui reste à parcourir soit longue ou 
courte, l'entrain el le courage gui vous ont 
amenés jusqu'au point actuel ne failliront 
jamais, et, avec l'aide de Dieu, la victoire 
finale, complète, est assurée à notre juste 
cause. 

Quartier général des armées britanniques 
en France, Y4 juillet. 

M BISGlil^ViVIâHI 
Il faut vaincre pour accomplir un 

devoir national et humain 
Compiègne, 15 Juillet. 

Voici les passages essentiels d'un des dis-
cours que M. René Viviani a prononcé, hier, 
devant les populations civiles et militaires 
des régions récemment libérées : 

Rien n'altérera notre page d'histoire. C'est nous 
qui, par la poitrine de nos enfants .avons dressé 
lo mur d'airain devant lequel l'autocratie alle-
mande allait voir échouer ees sanglants efforts. 
L'heure est venue de vider le conflit entre la démo-
cratie universelle et l'autocratie sanglante des Ho-
henzoilern. car, dites-vous bien cela, si l'autocratie 
allemande avait pu triompher, si elle pouvait triom-
pher par ses procédés de meurtre et de besUallté 
do l'âme et de la conscience des autres peuples, 
qu'est-ce donc qu'on aurait, vu? 

Lo triomphe de la kulture, c'est-à-dire 1» fait de 
déchirer les traités de neutralité au bas desquels 
on a mis sa signature, le droit de la force contre 
la faiblesse, le droit, après avoir obtenu do la 
Serbie des sacrifices extrêmes pour maintenir la 
paix, d'égorger ce malheureux peuple. 

Il vâudTait mieux ne pas vivre que d'assister à 
do pareils spectacles, car la vie n'aurait plus aucun 
objet, s'il était possible que la démocratie univer-
selle cédât devant l'autocratie. D'abord, quelles 
charges épouvantables pèseraient sur vous. Les dé-
mocraties devraient toujours être en état de dé-

fendre leur honneur. Il faut vaincre. Nous aurons 
accompli le grand devoir national et humain. Nous 
pourrons alors laisser à d'autres le soin de l'avenir. 
Nous les accompagnerons do nos vœux dans l'ac-
complissement dés devoirs qu'à leur tour ils auront 
à remplir. 

Là F8TE NATiOSALS FMGŒ 
Un message du président Wilsoa 

à M. Poincaré 
Paris. 15 Juillet. 

A l'occasion dé la Fête Nationale, le prési-
dent de la République a reçu de M. Wilson 
le télégramme suivant : 

En cet anniversaire de la naissance de 
la démocratie eip France, je vous offre, de 
la pari de mes compatriotes et en mon nom 
personnel, les fraternelles félicitations que 
comportent les liens solides qui unissent 
nos pays, aujourd'hui, coude à coude, pour 
défendre la liberté, et qui témoignent le 
ferme dessain de nos deux pays de rem-
porter la victoire pour la sublime cause du 
droit des peuples contre l'oppression. 

La leçon de la Bastille n'est pas perdue 
pour le monde des peuples libres. Puisse 
le jour êlre proche où sur les ruines de la 
sombra citadelle du pouvoir sans frein el 
da l'autocratie sans coveience, une cons-
truction phis noble, édifiée comme voire 
grande République sur les éternels fonde-
ments de la paix el du droit, s'élèvera pour 
apporter la joie à un monde affranchi. 

WOODROW WILSON. 
M. Poincaré a répondu à M. Wilson par le 

télégramme suivant : 

Le peuple français, r/ut a faitt, depuis 
trois ans, lant d'héroïques sacrifices pour la 
défense du droit et de la liberté, accueillera 
avec une reconnaissante émotion, Monsieur 
le Président, le fraternel message que vous 
avez bien voulu m'envoyer à son intention. 

Nous serons fiers de continuer jusqu'à la 
victoire, coude à coude avec la grande cl 
généreuse, nation américaine, la guerre que 
l'impérialisme de nos ennemis a déchaînée 
sur le monde, malgré les efforts désespérés 
que la République Française n'avait cessé 
de faire pour éviter un aussi terrible cata-
clysme. 

Je ne doute pas plus que vous, qu'après 
la défaite de l'autocratie et du militarisme 
germanique, un avenir dè paix, de travail 
et de prospérité ne s'ouvre enfin devant 
l'humanité délivrée. 

RAVMOKD POINCARÉ. 
Les vœux de la Grèce 

Athènes, 15 Juillet. 
A l'occasion du 14 Juillet, M. Politis, mi-

nistre des Affaires Etrangères, a adressé au 
président du Conseil des ministres français 
le télégrammes suivant : 

i Je prie Votre Excellence d'agréer le salut 
fraternel, qu'avec une reconnaissance émue, 
le gouvernement royal, au nom de la nation 
hellène, tient en ce grand jour à adresser au 
gouvernement de la République, souhaitant 
que la victoire finale sur les ennemis de la 
civilisation permette bientôt à la France im-
mortelle de garantir les droits des peuples, 
comme elle a assuré jadis ceux de l'homme. » 

M. Venizelos a adressé de son côté à M. 
Xonnart le télégramme suivant : 

« A l'occasion de la Fête "tSationale françai-
se, je tiens à exprimer à, Votre Excellence les 
vœux sincères que je forme pour la gran-
deur et la prospérité de votre noble pays, 
et a lui renouveler les assurances de nos 
sentiments de gratitude et d'inaltérable dé-
vouement. » 

M. Venizelos a adressé d'autre part, au 
président du Conseil des ministres français, 
le télégramme suivant : 

i Au moment où les héroïques troupes fran-
çaises fraternisant avec l'armée hellénique, 
fortifiée par l'union, fêtent dans une par-
faite communauté de vues et d'aspirations, 
l'anniversaire de la liberté, je prie Votre 
Excellence d'agréer, avec les vœux sincères 
que je forme pour la grandeur et la pros-
périté de la glorieuse République française, 
l'assurance de ma profonde et inaltérable 
reconnaissance. » 

welly, Raymond Lyon, Mazzi-ni, Lucet.te Néry, Ber-
the' Ody, Péral, Porto, Sosso, etc. Prix des places : 
fauteuils d'orchestre, 5 fr.; fauteuils de balcon, 
3 fr.; pourtour et première galerie, 1 fr. Location 
au Palais-de-Oristal ; chez MM. PollaK 11, Tue de 
la République, et Carbonel, rue Saint-Ferréol. 

—— 

Tamponnement de Trains à Saint-Cyr 
Un mort. — Deux blessés. 

Dégâts matériels importants 
Saint-Cyr, 15 Juillet 

Hier, à 22 heures 30, une rame de vagons 
chargés la plupart dé charbon s'est détachée 
d'un train de marchandises allant sur Ean-
dol, même en face le cimetière, t 

La déclivité de la voie étant à cet endroit de 
8 centimètres par mètre, ces vagons acqui-
rent rapidement une vitesse extrême. Ils vin-
rent heurter avec une violence inouïe un 
train également de marchandises suivant la 
même voie. 

Le" choc a été terrible. Les premiers vagons 
furent mis en pièces, lesquels, avec la ma-
chine, formaient un amoncellement d'envi-
ron dix mètres de hauteur. 

Le déblaiement a commencé ce matin à 
3 heures et se poursuit activement. 

Malheureusement il y a une mort à déplo-
rer : le chef de train, M. Campoux, âgé de 
40 ans, habitant le quartier de la Belle-de-Mai 
à Marseille, a été retrouvé dans un état la-
mentable. Les mécaniciens ont reçu des con-
tusions mais sans gravité. 

Une enquête est ' ouverte pour établir les 
responsabilités,, 

Du fait de cet accident, tous les trains de 
la ligne de Nice ont subi aujourd'hui dés re-
tards de plusieurs heures. — B. 

DANS LES P. T. T. 
Au Syndicat national des ouvriers 

Le Syndicat national des P. T. T. (section 
des Bouches-du-Rhône) nous communique 
l'ordre du jour suivant : 

Les ouvriers des P. T. T. (section des B.-du-Rh.), 
réunis en assemblée générale le 15 juillet 1917, 
Bourse du Travail, après discussion sur les réper-
cussions lâcheuses au point do vue social et éco-
nomique qui retombent et aggravent d'une façon 
incessante la situation du prolétariat tout entier ; 
convaincus plus que jamais qu'il ne peut y avoir 
de véritable force que dans l'union raisonnéë, cons-
ciente et ■ toujours plus étroite de tous, font un 
appel pressant à tous les camarades pour se grou-
per en rangs serrés sous la bannière syndicale. 

Ils envoient un salut fraternel à tous leurs ca-
marades de classe en ce moment dans les tran 
Chées et saluent avec joie la Révolution russe pour 
le bel acte de révolte accompli par ce peuple 
contre le despotisme et. l'asservissement ; espèrent 
que ce beau geste aura sa réxjorcussion et son 
profit pour le. prolétariat tout entier, et décident 
de donner mandat et faire confiance aux cama-
rades du Conseil d'administration du Syndicat 
pour toutes démarches utiles et maintenir haut et 
ferme lo drapeau des revendications sociales. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OHATELET-THEATRE. — Jeudi 19 juillet, on 

soirée, Manon, avec Lcmatre, Mlle C. Poggl et 
MM. Fignrella et Péral. Location ouverte rue 
Séaac. ïé-lénliano : Xl-n. 

VARIETES-CASINO. — A 9 11., L'Hôtel du Libre 
Echange, avec Mlle Sylviane, M. Saint-Léon, Mlle 
Eugénie Noris, MM. Duplessis, Giiercy, Derval, 
Dot, Pisart, etc., Mlles Grim's, Ricard. Martia!, etc. 
Fauteuils d'orchestre, 3 fr., balcons, 2 fr., prome-
noir et galeries, 1 fr. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée, Le 
Héros du Sous-Marin D-S; Vision Tragique; Bar-
nabe, comique; Course de Taureaux, etc. 

— 

Homicide et Tentative d'Homicide 
Aix, 15 JuiUet. 

Dans le riant hameau de Meyrettil, à la cara-
pagrie isolée du quartier (le la Viéille-Chapelle, 
un drame vient de se dérouler. 

Deux individus ont agressé, pour les voler, les 
époux Julliard. 

Armés d'une matraque, ils se sont rués sur ces 
octogénaires. 

Mme Julliard est dans un état très grave. Elle 
a la clavicule gauche et des côtes cassées et un 
coup de couteau lui à labouré les flancs. Le mari 
a des contusions assez graves à la têfe et à la 
main droite. 

Le docteur Bolssier, appelé sur les lieux, a pro-
digué ses premiers soins aux blessés. 

La gendarmerie de Gardanne est snr les lieux et 
le Parquet d'Alx vient de partir pour faire l'en-
quête d'usage. 

Sir le Front italien # 
OoHimimi^Jé officie 

Rome, 15 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commu< 

niqué officiel suivant : 

Entre le lac de Garde et le nord de VaL 
îarsa, de nombreuses pâîrôùllfés ennemies 
ont été repo«ssses par notre feu. 

A rosi de Goriiza, cles groupes ennemis qui 
cherchaient à s'ar(j2rosn«!r de nos positions 
sur la cote 125 de Gryziena, on} été repous. 
oés à là grenade. 

La lutïe ci'artiiïerio s'est maintenue plutôt 
modérée sur tout le front, mais s'est violem-
ment accentuée par moments entre le Bosïo 
Castagnavizza et aux alentours de Versic. 

L'activité aérienne a été considérable dgns 
la Garnie et sur la première ligne du rronl 
des Alpes Juliennes. 

Un avion ennemi, atteint nu cours d'un 
combat aérien, s'est érifîamirié et est tombé 
à S'es{ da Gasta. 

Les Evénements militaires 
d'aprèsles BniSelios ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 15 Juillet. 

Le communiqué allemand reconnaît que* 
sur le mont Haut (le Folberg (?)), les contin-
gents français ont pu pénétrer dans les li-
gnes allemandes eti quelques points. Quant 
au front oriental, il s'exprime ainsi : 

THEATRE ORIENTAL. _ Front Léopold de, 
Bavière. — Malgré le mauvais temps, l'ac-
tivité des combats a été vive sur la Luna et 
près de Smorgon. En Galicie orientale, le 
tir de l'artillerie n'a atteint une assez grande 
intensité que dans quelques secteurs isolés. 
Au sud du Dniester, lés Russes ont passé 
à l'attaque sur plusieurs points au-dessus de 
Kalucz. 

Front archiduc Joseph et groupe d'armées 
de Mackensen. — On a noté! à plusieurs re-
prises, une intensification du, tir. 

A. O MM UNIQUE AUTRICHIEN 
Le communiqué autrichien est ainsi conçu i 

THEATRE ORIENTAL.' — En Roumanie et 
dans les Karpathes, l'activité de l'artillerie 
a été assez vive de part et d'autre. 

Sur le,front de la Lomnitza, au sud da 
Kalucz, l'ennemi a tente plusieurs attaques. 
Entre le Dniester et le Pripet, il n'y a eu 
qu'une faible activité de combat. 

THEATRE ITALIEN ET SUD-ORIENTAL 
DE LA GUERRE. — Rien à signaler. 

La Oise allemande 
M. de Bethmann-Hollweg prend congâ 

Bâle, 15 Juillet. 
On mande de Berlin, 15 juillet : 
M." de Bethmann-Hollweg a été reçu en 

audience de congé par l'empereur. 

Les entretiens du maréchal Hindenburg 
Bâle, 15 Juillet. 

On télégraphie de Berlin : 

Sur leur demande et en présence du nou» 
veau chancelier Michaelis, le maréchal Hin« 
denburg et le général Ludendorff ont eu, 
hier, chez le secrétaire d'Etat Helfferich de 
nouveaux entretiens aveo les délégués du 
Centre, les radicaux et les socialistes. Des 
entrevues analogues auront lieu aujourd'hui 
avec les autres chefs des partis. 

Les Bf§ls-l!oî§ outre !'l«p 
Vingt-ileus mille aéroplaaes 

Washington, 15 Juillet. 
La Chambre des représentants a adopté, à 

l'unanimité, la loi ouvrant un crédit de six 
cent. quarante millions de dollars pour là, 
construction de vingt-deux mille aéroplanes* 

lort fflQriitîse û'm\ MmUw 
Paris, 15 Juillet. 

On annonce la mort du sergent aviateuï 
Octave Lapize. un de nos meilleurs coureurs 
•cyclistes, plusieurs fois champion de France. 
Il est tombé au champ d'honneur, au cours 
d'un combat aérien que quatre avions fran-
çais soutenaient contre dix-neuf appareils 
allemands aux environs de Nomény. (Radio)* 

Ose OooféreoG3 socialiste Internationale poa? la Pals 
Copenhague, 15 Juillet. 

Le délégué danois à la conférence socia-
liste de Stockholm, M. Borgbjerg, a télégra-
phié de Stockholm à son journal, qu'une en-
tente est intervenue entre la délégation russe 
et le Comité hollando-scandina/ye. Le Conseil-
russe des ouvriers et soldats convoque une 
conférence socialiste internationale pour La 
paix à Stockholm pour le mois d'août 1917. 

La Révolution m Chine 
L'attaque des impérialistes par lea 

troupes républicaines 
Pékin, 15 Juillet. 

Chang-Hsun s'est réfugié à la légation des 
Pays-Bas. 

Après la fuité de Chang-Hsun, des combats 
isolés ont continué au nord et au sud de la 
ville impériale. L'artillerie républicaine a 
incendié et détruit le domicile de Chang-
Hsun. Sept étrangers ont été blessés. De nom.-
breuses balles et quelques obus sont tombés 
sur le quartier des légations. 

L'activité de la légation autrichienne sou-
lève des commentaires. 

wv Les ouvriers charpentiers en bois, cimentiers 
de béton armé, maoons-briciueteu.rs, ferrailleurs, 
selliers et bourreliers, sont informés que des offres 
d emplois leur seront faites pour travailler dans 
les départements du Cher et du Gard. Ha sont 
priés de se Tendre, pour tous autres renseigne-
ments, à l'Office départemental de Placement gra-
tuit. 84. allées de MeUhan. 

rue 
:CC-

Partl Socialiste S. F. 1. O. — Ce «oir 19i 
Saint-Bazile, réunion des secrétaires dés 12 
tons mareeillaises et, des militants dispôol. 
Mes. — Le convocateur, Mattét. 
WLiwnia.iA.ua<.uiLi-.trw.ji.^iwm«^y^^. i MJMJ 

REMERCIEMENTS (Dragulgnan) 

i ,La,,fan?ule Saglietto, veuve Giraud et fllj 
(de Vintimille et de Novello) remercient trèa 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné leurs marques de sympathie à 
1 occasion des obsèques do M™ veuve SA-
GLIETTO, leur mère, grand'mère et arrière-
grand'mère. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de Ni Laurenl 
THOMAS sera dite mardi 17 du courant, à 
9 heures, en l'église Saint-Eugène (Erv 
doume). On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

Les familles Rabattu et, Grégoire ont la 
douleur de faire part de la perte -cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Jacques RABATTU, dit BERNARD, âgé 
de 59 ans. Le convoi aura lieu le 16 juillet .à 
5 heures 30, route Nationale, 145, Saint-Louis. 

Y 

Le gérant : VICTOR HEïr.IES. 

Imp. et Stér. dn Petu Provençal, r. de la Tiarse. VU. 


